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PRÉAMBULE  

 

C 
eux qui liront attentivement le présent 

ouvrage, quôils soient énarques ou 

manutentionnaires, croyants ou non, 

pourvu quôils aient un minimum dôentendement, 

(voire même un esprit assez cartésien), ne 

pourront sôempêcher de remettre en question 

tous les concepts inh®rents à la raison même de 

leur propre existence. 

Ce livre est en effet susceptible de démontrer 

aux uns et aux autres quôà bien des égards ils 

nôétaient peut-être pas aussi réalistes en ce sens 

quôils le croyaient jusquôalors, et que de ce fait 

même ils sô®taient privés des facteurs les plus 

essentiels à leur plein épanouissement au sein 

de lôunivers. 

Vous en aurez la confirmation lorsque vous 

vous surprendrez à vous interroger sérieusement 

sur la ñm®taphysiqueò de la vie, que vous aviez 

peut-être reléguée au second plan, si ce nôest 

purement et simplement aux oubliettes. (Celles 

de votre inconscient, uniquement). 
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Un seul obstacle pourrait éventuellement 

empêcher certains de voir se réaliser en eux une 

telle métamorphose : Côest tout simplement, -le 

cas échéant-, le fait de ne pas avoir pris le temps 

de lire tranquillement ce livre du d®but jusquôà 

la fin, dont les fondements sont ¨ la fois 

v®rifiables par lôobservation et lôexp®rience 

personnelle. (ê condition de bien comprendre 

lôensemble de tous les concepts quôil renferme). 

Lôétude des Mystères de la Création et des 

potentialités humaines, science que jôai par 

ailleurs nommée ñLogologieò, est un sujet des 

plus passionnants. Outre la connaissance de nos 

véri tables or igines cosmiques, et notre 

aboutissement à une métaphysique des plus 

cartésiennes, (ce qui sera du reste démontré 

plus loin, avec la prise de conscience des 

réalités de la vie, la vérification et la mise en 

activité de certaines facultés que nous possédons 

sans le savoir, la preuve expérimentale de la 

survivance de lôâme, etc.), cette étude implique 

lôensemble des connaissances acquises par 

lôhumanit®, (toutes sciences confondues), 

rapprochées avec lôobservation de la nature, à 

travers laquelle il a toujours été excellent de 

sôinstruire. 
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Avant de pouvoir accéder à ces grands 

mystères, il convient cependant de faire une 

première mise au point. 

Pourriez-vous tout dôabord répondre à cette 

seule question : 

- ê quoi et ¨ qui sert finalement lôévolution ? 

Au-delà  de toute approche ou autre 

spéculation philosophique, on croira en avoir 

fait le tour si, -partant de lôévolution des espèces 

en passant par les lois de la sélection naturelle-, 

on aboutit ¨ lôévolution de lôespèce humaine, 

(qui est en constante progression), pour 

conclure finalement que lôévolution sert à 

lôavancement des générations futures, et donc à 

la postérité. 

Cependant, si jôavais la faculté de pouvoir me 

déplacer dans le temps, et que je fasse un bon 

dans le futur pour môarrêter en lôan 8625 de 

ñlôAntique ¯re Chrétienneò, lôon me donnerait 

une réponse tout à fait similaire, et je nôen serais 

pas plus avancé : La question ®tant de savoir ¨ 

qui ou à quoi sert finalement lô®volution ? 

Or dôune part aucune des générations 

suivantes ne constitue une finalit®, et dôautre 

part, si lôhomme ne cesse dôévoluer, il nôen 
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demeure pas moins que sa destinée est de 

mourir ! En fin de compte, que retirera donc le 

contemporain de nôimporte quelle époque 

concernée, puisque son évolution personnelle 

sera de toute façon stopp®e par sa disparition 

physique ? Ce qui signifie quôen son temps, 

quel que soit son avancement, nul ne connaîtra 

jamais une plénitude quelconque de sa propre 

évolution, et que lôon restera toujours des 

ignares par rapport aux générations futures. 

Cela avant de disparaître nous-m°mes ñ¨ 

jamaisò ! 

Mais est-on sûr que cela se terminera 

irrémédiablement ainsi, et cela indéfiniment 

pour chacun dôentre-nous ? Autrement dit, la 

mort physique constitue-t-elle vraiment une fin 

irrévocable, en soi ? 

Côest l¨ que se trouve le nîud gordien, que la 

science est encore incapable de trancher (le rejet 

systématique de la question étant ici impossible, 

parce que justement non scientifique). 

On ne peut en effet rationnellement exclure 

lôaspect, -pour lôinstant métaphysique-, du sujet 

présenté ici. Et il serait bien présomptueux de 

prétendre pouvoir affirmer avec certitude quôau-

delà et en dehors de notre incarnation présente il 
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nôexiste plus rien, -en soi comme ailleurs- ! Car 

i l  nôy a ici de limites que celles de nos 

connaissances actuelles, (comme, du reste, en 

bien dôautres domaines), ainsi que celles de 

notre expérience personnelle. En effet, mis à 

par t les personnes qu i aura ient connu 

accidentellement lôexpérience de la mort, et qui 

se seraient effectivement retrouv®es dans lôau-

delà pendant quelques instants, nul ne peut 

prétendre non plus avoir acquis lôexpérience de 

certains initiés authentiques. (Nous verrons 

dôailleurs ici-même que le vécu hors du corps 

physique, -de son vivant-, donc une existence 

consciente en dehors de la chair et sur dôautres 

plans, est une expérience parfaitement 

vérifiable par soi-même). 

Paradoxe est de constater que même des 

vieillards parvenus au seuil de la mort ne 

cessent de sôinstruire... pour évoluer davantage ! 

Posez leur la question de savoir à quoi cela leur 

sert ? Ce nôest ni pour passer le temps, ni parce 

quôils sôennuient : Ils en éprouvent tout 

simplement le besoin, comme dôune nourriture. 

(Certains vont m°me jusquôà passer leur bac, 

ou leurs capacités en droit à 80 ans). Mais, -

encore une fois-, à quoi cela leur sert-il ? Ils 
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vont bientôt passer de vie à trépas, emportant à 

jamais dans leur tombe les connaissances 

accumulées la veille. (De plus, biologiquement, 

ce nôest généralement pas à cet âge-l¨ que lôon 

transmet un quelconque patrimoine génétique 

acquis, pourtant parvenu à son apogée. Preuve 

que cela ne servirait ¨ rien, car la nature nôest 

pas si b°te : Côest en effet lôévolution de lôesprit 

-incarné ou réincarné-, qui stimule les cellules 

neuropsychiques concernées, et développe les 

fonctionnalités du cerveau. Et non pas les gènes 

qui d®veloppent lôesprit, que seule lôexpérience 

peut aguerrir et forger).  Hé bien, vous 

répondront-ils, ils nôen savent rien. ñÇa fait 

travailler les cellules nerveusesò diront certains. 

Côest en tout cas pour en savoir davantage avant 

de mourir diront les autres : ñPour ne pas mourir 

idiotò. 

Sans pouvoir lôexpliquer, ils sont au fond 

dôeux-mêmes persuadés que cela nôest pas 

stérile, et ne saurait que les servir. Ne leur 

demandez pas ¨ quoi, ils nôen démordront pas ! 

Côest un peu ça la métaphysique : Intuitivement, 

on a des r®ponses ñintimesò à des convictions 

profondes que lôon ne saurait expliquer ! (du 

moins, le non-initié se limite-t-il à ce constat). 
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En fait, ils séparent inconsciemment le corps, 

-périssable-, de lôesprit, qui en est détaché, et ne 

sôen soucient guère plus quô¨ lô®gard du confort 

et de la santé, se préoccupant davantage des 

intérêts propres à lôêtre en lui-même. Le 

physique étant dès lors déjà relégué au rebus. 

En d®pit des g®n®rations pass®es, lôévolution se 

poursuivra donc ñind®finimentò, et nul ne 

saurait aujourdôhui imaginer ou elle aboutira. 

Quels seront par exemple les moyens 

techniques et les connaissances humaines dans 

10 000, 20 000, 100 000 ans, ou plus ? Or, -quoi 

quôil arrive-, lôhomme progressera. Cela quand 

bien même, à une époque ou à une autre, 

lôhumanit® repartirait de zéro. Et il ne cessera de 

progresser, -en bien comme en mal-, jusquôà 

lôextinction de notre système solaire, qui se 

produira dans environ 4,5 milliards dôannées. 

Lôhumanité Terrestre tout entière est en effet 

vouée à la disparition totale, laquelle se produira 

immanquablement au moins un milliard 

dôannées avant lôextinction définitive du 

système solaire. 

Finalement, quôaura-t-elle retiré de son 

avancement, si élaboré soit-il  ? Quels sont donc 

les objectifs de la Création ? 
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Répondre que lôhomme aura, depuis, colonisé 

dôautres planètes, où il poursuivra encore et 

toujours son évolution, ne ferait que déplacer le 

problème, sans le résoudre : Où quôil aille, et 

quand bien même il puisse parvenir à vivre 5 

siècles, lôhomme sera toujours confronté à sa 

p r o p r e d i s p a r i t i o n  p h y s i q u e , d o n c 

individuellement parlant au problème de la 

mort, et collectivement  ̈lôextinction dôun 

système solaire. Cela quel que soit lôendroit où 

il  ira ! Lôon ne ferait donc ici que contourner la 

difficulté, sans avoir jamais élucidé ce mystère. 

(Lequel se situe dôailleurs en dehors de 

lôunivers matériel, le seul que le commun des 

mortels peut appréhender, et dont il est 

actuellement conscient). 

Qui plus est, lô®volution humaine aura alors 

atteint des sommets encore inimaginables pour 

lôhomme dôaujourdôhui, et nous ne saurions du 

reste raisonnablement prétendre que la 

connaissance de ces mystères soit toujours une 

lacune pour la science du futur. 

Dans la première hypothèse, celle où elle 

aurait colonis® dôautres plan¯tes, lôespèce 

humaine aura forcément connu des mutations 

entre-temps, tant et si bien que nous ne saurions 
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même pas imaginer quelle sera la physionomie, 

la physiologie, et les potentialités de ñlôhommeò 

de ce lointain futur. 

Dans la seconde hypothèse, la question 

initiale demeurerait à jamais sans réponse, et 

cela indéf iniment : À quoi sert en effet 

lôévolution, en soi, donc individuellement, (et 

par extension collectivement), sôil  nôexiste au 

bout du compte aucun aboutissement substantiel 

à la connaissance acquise, (mis à part la 

réussite sociale. Encore que, -de surcroît-, la 

connaissance, et le fruit de notre expérience 

nôatteignent leur plein ®panouissement quôà 

lôautomne de la vie, donc, -encore une fois-, 

toujours trop tard pour pouvoir en profiter 

pleinement !) 

Lôavancement, par définition, profite en fait 

toujours davantage à la postérité, et il est très 

heureux quôil en soit ainsi, sans quoi, il nôy 

aurait pas dôévolution. Cependant, quel que soit 

le stade atteint, on nôarrête pas le progrès, et 

ladite postérité fonctionnera de même, en 

îuvrant elle aussi pour le futur. Elle se 

retrouvera en conséquence dans une situation 

identique par rapport à la génération suivante. 

Tant et si bien que lôon est effectivement en 
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droit de se poser ces questions : Qui, -au bout 

du compte-, en retirera vraiment quoi ? Et quels 

sont les objectifs de la Création ? 

Cela implique autant lôindividu pris isolément 

dans le temps que lôensemble des générations, -

passées,  présentes,  et  à ven i r- ,  pr ises 

collectivement. Cela depuis le d®but jusquôà la 

fin de notre système solaire actuel. Sans omettre 

la notion de mérite individuel : Combien 

dôhommes illustres, dôécrivains, et autres 

artistes sont morts dans la mis¯re, et nôont ñvuò 

leur labeur couronné de succès que post 

mortem ! Ce qui soulève justement la question 

de savoir comment est rétribué le mérite 

personnel ? 

Il  y a ici, (comme en dôautres endroits), 

quelque chose qui ne colle pas : Ni avec aucune 

notion dôéquité qui serait propre aux lois de 

compensation, ni avec aucune justice divine 

quelconque, et encore moins avec les lois de 

lôévolution, puisque une telle iniquité ôte tout 

son sens à la morale et aux valeurs inhérentes à 

lôint®grit® de la conscience ! H®las, côest 

dôailleurs ce ¨ quoi lôon assiste : Une majorité 

dôindividus ne sôembarrasse pas de tels 

préjugés, et se dispense de tout scrupule, cela 
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chacun à un niveau plus ou moins répréhensible. 

Mais il ne sôagit justement pas ici des individus 

qui évoluent réellement ! Ces derniers vont 

donc effectivement à contresens des lois de 

lôévolution, où la conscience joue un rôle 

prépondérant. 

Or, cette absence de tous scrupules est 

justement due au fait de penser que la vie est 

courte, et quôil faut en profiter au maximum, par 

tous les moyens ! 

En effet, en consid®rant que lôespérance de 

vie soit de 100 ans, cela ne fait guère que 36500 

jours à vivre, pas un de plus. (En ôtant les 

heures de sommeil, on nôen vivra en fait 

ñpleinementò, côest beaucoup dire, que les deux 

tiers. Soit 24000 jours de vie active pour un 

siècle dôexistence). Nos jours sont donc 

comptés. Inexorablement ! 

Dans lôhypothèse où vous allez effectivement 

vivre 100 ans, comptez combien de jours il vous 

reste ¨ vivre, en nôoubliant pas, -bien sûr-, de 

rayer celui dôaujourdôhui ! 

Partant de telles considérations, ce seraient les 

individus de cet acabit qui auraient donc raison ! 

(Jusquôà preuve du contraire, ils ont en effet de 
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quoi °tre convaincus que lôhonnêteté et la morale 

ne payent pas. Cela dôautant plus quôils ne sauraient 

y associer le courage et la détermination qui convient 

pour réussir honnêtement. Ce qui, -finalement-, même 

sôils croient °tre ñdes hommesò, nôen fait pas 

moins des incapables et des lâches !*) . Quant aux 

plus méritants, ils pourraient croire quôils ne 

recevront aucune compensation au fait dôavoir 

consacré leur vie aux intérêts collectifs. Le plus 

terrible étant que si la destinée des plus savants 

et des plus sages est de disparaître à jamais avec 

la mort physique, il leur sera dès lors impossible 

de poursuivre dans la voie de leur propre 

avancement. (De surcroît, aucune loi de la nature 

nôincite ces derniers à avoir une descendance, 

car ce ne sont pas les plus prolifiques !) Ce qui, 

en mati¯re dôévolution, -côest le cas de le dire-, 

relèverait de lôaberration !  

Enfin, si ces derniers nôont fait que trimer 

leur vie durant pour finalement mourir dans la 

misère, cela va ¨ lôencontre de toutes les lois sus

-évoquées, en même temps que de toute 

logique ! 
______________ 

*  Lors dôune seconde lecture de cet ouvrage, si vous souhaitez pouvoir en tirer 

toute la mîlle, il convient de bien méditer son contenu, car celui-ci est parfois plus 
condensé quôil nôy para´t au premier abord, et certaines allusions, comme celle-ci, 
sont plus subtiles quôon pourrait le croire. 
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On est en effet oblig® dôadmettre quôune 

intelligence formidable régit toutes les lois de la 

création, et que si lôon en juge seulement les 

lois de la nature, celles-ci nôautorisent aucun 

hiatus de ce type, et encore moins des erreurs de 

programmation aussi grossières ! 

Lôévolution constituant manifestement 

lôobjectif primordial de la Création, les lois de 

la jungle elles-m°mes sôopposent farouchement 

à tout processus inverse : Ce sont les individus 

dont le patrimoine génétique est déficient 

quôelle pénalise, ou élimine de manière 

implacable. Il ne saurait en être autrement pour 

les plus hautes valeurs intrins¯ques, sinon, il nôy 

aurait pas de prolongement vers une évolution 

intellectuelle, (au sens d'une vie intelligente, 

pour ne pas dire spirituelle), car lôévolution elle

-m°me irait alors ¨ lôencontre de ses propres lois 

par un processus tout à fait inverse. Or 

lôévolution individuelle intrinsèque et le mérite 

personnel ne sont pas transmissibles ! 

Ces richesses individuelles seraient-elles donc 

anéanties et perdues à jamais suite à cette issue 

fatale ? Qui plus est sans aucune rétribution, (ne 

serait-ce que préalable à cette fin ñirr®m®diableò). 



18 

Tout cela au profit de leur remplacement pur et 

simple par des êtres qui pour la plupart seraient de 

bien moindre valeur, (y compris dôailleurs avec 

lôarriv®e dôindividus répugnants et dénués de tous 

scrupules), lesquels viendraient alors renouveler 

les générations à leur place ?!? 

Fort heureusement, il nôen est rien, et il en va 

même tout autrement : Nous verrons en effet 

que des lois bien précises (qui sont de surcroît 

ñm®caniquementò régularisées), privilégient 

tout mérite personnel, ainsi que les plus hautes 

valeurs individuelles en ce sens. Mais cela 

dôune mani¯re beaucoup plus subtile quôil  

apparaît dans les lois de la sélection naturelle, 

au regard du règne animal. 

Force est de constater en effet que la Création 

est en constante mutation, en constante 

évolution, toujours à la recherche de la qualité 

en dépit de la quantit®, et quôelle semble 

manifestement poursuivre un objectif tout autre 

que celui de devoir connaître une fin aussi 

stérile, définitive, nulle, et non avenue. 

Depuis la pr®histoire, o½ lôhomme avait déjà la 

prescience dôune intelligence indicible qui planait 

au-dessus de sa tête, -cela aussi puissamment que 

le tonnerre et lôéclair fracassaient le ciel-, et 
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jusquôà nos jours, où des hommes et des 

femmes de toutes les couches sociales, savants 

et ministres inclus, se réfugient encore dans la 

religion, lôhomme nôa cessé de croire en cette 

puissance, ou tout du moins dôen supposer 

lôexistence. Dôoù justement lôapparition des 

religions, qui persistent encore de nos jours, 

avec la prolifération de toutes sortes de sectes. 

(Au sens non péjoratif du terme, autant pour les 

religions que les sectes, qui sont dôailleurs une 

seule et même chose). Phénomène de société 

justement li® ¨ lôabsence dôun enseignement 

métaphysique cartésien, au plein sens du terme, 

au sein de lôenseignement général. 

Or, si lôarchétype dôune intel l igence 

supérieure a été enfoui au plus profond de nous, 

côest justement pour nous inciter à vouloir en 

soulever le voile, afin de parfaire notre 

évolution. Cela, -évidemment-, en dehors de 

tout fanatisme. 

Pour que lôhomme, sujet principal de la 

Création, puisse réellement évoluer et avoir sa 

raison dôêtre au sein de lôunivers, outre quôil  

faille nécessairement lui laisser le temps de 

pouvoir effectivement évoluer de par lui-même, 

cela implique le fait quôil  doit y avoir un 
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aboutissement autre que sa dispari t ion 

définitive ! Sinon, on ne voit pas très bien à 

quoi aura servi non seulement son propre 

avancement, (car on peut vivre très bien, et même 

plus heureux en restant un parfait imbécile), mais 

concrètement parlant, on pourra mettre en doute 

lôutilité dôune telle émulation, avec celle de la 

Création tout court en elle-même ! 

Une telle démarche, avec un tel déploiement de 

connaissances et de science, serait donc finalement 

nulle et non avenue, voire machiavélique, aussi bien 

¨ lô®gard des individus que pour la collectivité. Ce 

serait m°me le pire des affronts que lôon puisse faire 

à lôintégrité humaine, dans sa pleine conscience, et 

mieux aurait-il valu dans ce cas ne pas lui permettre 

de pouvoir accéder à un tel  n iveau de 

compréhension, si côest finalement pour la faire 

disparaître ñcorps et biensò  apr¯s sô°tre pl¾ ¨ la voir 

souffrir. (Avant de reprendre éventuellement ce 

même genre dôexpérience de laboratoire, cela 

dans un éternel recommencement, qui serait d¯s 

lors nul et non avenu !) 

Partant de ces considérations, il en ressortirait 

effectivement que si les êtres de chaque 

génération disparaissaient à jamais, jamais 

personne ne retirerait rien dôautre de la vie que 
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le seul ñplaisirò dôavoir vécu. (Valable surtout 

pour ceux qui ont réellement bien vécu. Plaisir lui

-même réduit à néant par la disparition physique, 

puisquôil nôen demeurerait aucune trace). Et quel 

que soit le niveau atteint, partant de ces mêmes 

considérations, la Création se serait contentée 

dôune succession de générations de plus en plus 

évoluées, dont aucune nôaurait finalement été 

pleinement satisfaite, et dont la dernière disparaîtra 

à jamais avec lôextinction définitive du système 

solaire ! Certes, beaucoup auront migré vers les 

espaces interstellaires, voire intergalactiques, 

mais pour aboutir où ? Et à quoi, dans cette 

course dont nul ne verra jamais lôissue ? 

Mais justement  :  Cet  about issement 

individuel nôest-il pas également prévu dans les 

plans de la Création ? Et ne concourt-il pas lui-

même ¨ lôévolution collective pour des raisons 

précises, en vue de lôobtention de résultats 

concrets, qui au demeurant échappent encore 

complètement au commun des mortels ? 

Côest le propos du pr®sent ouvrage, et jôy 

répondrai de la manière la plus cartésienne qui 

soit. (Ce qui nôest pas peu dire, et vous le verrez 

plus loin dans ñLa Véritable Méthode de 

Descartesò). 
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En fait, cet ñaboutissementò, (pour lôinstant 

cette ñpoursuiteò interminable, dont nous 

reparlerons), consiste en des étapes à franchir 

avant un nouveau départ. Cela après une remise 

en question de soi-m°me. Étapes desquelles on 

retirera toujours individuellement la monnaie de 

sa pièce dans un sens ou dans lôautre. Cela en 

vertu de certaines lois que nous étudierons 

progressivement. 

Nous verrons en effet que lôintérêt de chacun 

est justement dôîuvrer dans le sens de cette 

évolution, en sôefforçant dôabord de vivre 

pleinement sa vie le mieux que possible, de 

manière constructive, à la fois pour soi et le 

bonheur des siens, si ce nôest pour le bien-être 

général, et surtout pour la postérité. Car en 

réalité, la post®rit®, côest vous. Et sans le savoir 

actuellement, vous ne retirerez en fin de compte 

de bienfaits que ceux que vous aurez vous-

même instaurés. 

Force est de constater ici encore que lôinstinct 

le plus honorable de tout un chacun, (même si 

côest surtout le rôle des responsables politiques), 

est de sôemployer à préserver et améliorer le sort 

de la post®rit®. Lôon sôy emploie dôailleurs 
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maintenant ¨ lôéchelle Mondiale. (Nôoublions pas 

cependant que la nature elle-même a doté tout 

être vivant dôun tel instinct, ne serait-ce que pour 

veiller au bien-être de sa progéniture). 

Lôévolution se poursuit donc au-delà de notre 

incarnation pr®sente : Votre ego, votre ñmoiò, 

côest-à-dire vous-même, ne périssez pas avec la 

mort physique, mais persistez au-delà de cette 

transition. (Cela nôest pas avancé gratuitement : 

Vous aurez ici lôoccasion dôen avoir des 

preuves expérimentales). 

Côest votre esprit qui ®volue, et comme je lôai 

dit plus haut, côest votre esprit qui stimulera le 

développement du cerveau ñneufò de votre 

prochaine incarnation. 

À ce moment-là, vous entrerez dans une 

nouvelle phase, au cours de laquelle (à moins de 

stagner pendant toute une vie), votre patrimoine 

génétique ancestral va davantage sôenrichir, cela 

en fonction de vos acquis précédents. 

Depuis lôaube de lôhumanité, et même bien 

auparavant, vous êtes ainsi passé par tous les 

stades de lôévolution avant de vous incarner en 

être humain. Aussi existe-t-i l  des âmes 

humaines plus anciennes et plus récentes. (Cela 
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dit sans aucune notion de métempsychose, car 

lôon ne revient pas en arrière). 

Plus tard, dans un futur non encore avenu ici-

bas, vous réapparaîtrez sous une autre forme, 

encore plus ®volu®e que lôespèce humaine 

actuel le. Votre présente incarnation ne 

représente en fait quôune page de la véritable 

histoire de votre vie au sein de lôunivers. 

Dans lôattente, au cours des générations 

suivantes, vous reviendrez ici-bas rejoindre ceux 

qui appartiennent à votre famille cosmique, et 

poursuivrez votre évolution nantis des bagages 

précédemment acquis. Ce sera tantôt pour 

assumer, tantôt pour récolter ce que vous avez 

semé, tantôt pour goûter à un repos bien mérité 

en toute insouciance, tantôt pour poursuivre une 

îuvre, etc. (Cela quelle que soit la situation 

politique et sociale que vous rencontrerez). 

Si d¯s lôâge de quatre ans Mozart était déjà 

un virtuose du clavecin, -sans même avoir eu le 

temps dôapprendre la musique-, et quôil devint 

compositeur d¯s lôannée suivante, ¨ lôâge de 

cinq ans, au grand étonnement de son père, ce 

nôest pas uniquement par transmission 

génétique, qui dôailleurs nôexpliquerait pas tout, 
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(son père était violoniste, tandis que Mozart, 

doté dôune ñm®moireò prodigieuse d¯s lôâge de 

4 ans, connaissait par cîur des pi¯ces pour 

clavecin. Or, à cet âge-là, les cellules du 

cerveau ne sont pas complètement myélinisées. 

On retient mieux ce qui est appris par cîur, 

certes, ou ce que lôon est d®j¨ ñpr®dispos®ò à 

retenir facilement ! Mais côest une autre 

histoire que de pouvoir assimiler des choses 

nouvelles, que lôon ignorait, ou pire, pour 

lesquelles on nôest pas ñpr®dispos®ò) : Il savait 

donc en jouer bien avant, et côest dôune manière 

toute métaphysique que son amour en cet art lôa 

porté aux nues de manière aussi précoce dans 

les générations suivantes. (Le clavecin est 

apparu au début du XVIe si¯cle.Mozart est né au 

XVIIIe siècle, en 1756). 

Du reste, dans les cas de transmissions 

génétiques, si lôon y regarde de plus près, on se 

demande pourquoi les dons dôun ancêtre (qui 

nôa dôailleurs matériellement jamais pu 

transmettre son patrimoine génétique parvenu à 

son apogée), ne se manifestent parfois chez un 

descendant que deux à trois générations plus 

tard, voire davantage, sans avoir aucune 

continuité linéaire de père en fils -loin de là-. 
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En fait, il est vrai quôau sein dôune même 

descendance les g¯nes pr®disposent. Mais côest 

en fait lôesprit lui-même qui présente ou non de 

réelles dispositions, et qui va alors stimuler les 

gènes en question, pour éventuellement enrichir 

davantage le patrimoine génétique dont il a 

hérité. 

Les gènes transmettent en effet les caractères, 

mais pas la science intrinsèque, et encore moins 

lôexpérience ou les acquis spirituels ! Du reste, 

du propre aveu des généticiens, si la génétique 

peut reproduire de parfaits sosies, elle sôavoue 

incapable de pouvoir les doter des qualités 

intellectuelles ou spirituelles de la souche 

biologique originelle, (et encore moins la 

personnalité). Ce nôest dôailleurs pas son 

objectif. 

La réplique physionomique est possible, mais 

à moins que ce ne soit quôun zombie, côest 

lôespr i t qui viendra lôhabi ter qu i sera 

déterminant dans la conduite de lôindividu. On 

aura beau faire la r®plique dôun Einstein, dôun 

virtuose, ou dôun génie quelconque : Sans 

lôesprit de ce dernier, il nôy aura rien de celui-ci 

dans ledit individu. Or, dôun cadavre, lôon voit 

bien que ni lôesprit ni la personnalit® nôy sont 
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plus, tandis que chez le sosie, si lôesprit est 

manifeste, ce nôest pas le m°me °tre, et lôon nôa 

plus à faire avec la même personne ! 

En dehors des concepts neurophysiologiques du 

fonct ionnement de lôesprit,  i l y a donc 

imprégnation dôune mémoire spirituelle, comme 

par une bande magnétique, ou semblable à 

lôinstallation dôun logiciel, ainsi que dôune 

personnalité propre, qui semblent sôincarner en 

ayant conservé ses propres valeurs, autant que 

ses bogues. Domaine qui, -pour lôinstant-, 

nôappartient quôà la métaphysique, mais auquel 

la science actuelle se trouve néanmoins 

confrontée. (Notamment la génétique). 

Or il ressort justement avec évidence que les 

lois de la nature sont, -biologiquement et 

physiologiquement-, davantage à la recherche 

de la qualit® que la quantit®, et quôil en est de 

même intellectuellement et psychologiquement, 

mais que dans ce dernier cas, cela ne saurait se 

transmettre génétiquement ! Cet état de choses 

ne pouvant sôappliquer et sôexpliquer quôau 

niveau de la progression individuelle, où, en fin 

de compte, côest r®ellement lôesprit intrinsèque 

qui gère la mati¯re et stimule les cellules 

nerveuses. 
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Tout ce qui ne va pas dans le sens de ces lois 

en sub it  les a léas,  parfois de manière 

implacable, sauf sôil  y a effort de la part de 

lôindividu. Attitude qui semble encourager (et 

même privilégier) toute volonté de réussite et de 

tr iomphe personnel, au point quôil  est 

effectivement av®r®, notamment chez lôêtre 

h u m a i n,  q u e  l a  s u p é r i o r i t é  m o r a l e , 

psychologique, et intellectuelle, puisse pallier 

aux plus gros handicaps ou déficiences physiques. 

(Ce qui par ailleurs autorise certaines mutations 

dans lôéchelle de lôévolution, tout en apportant la 

preuve que côest bien lôesprit qui évolue et qui 

gère la matière). 

Bien que cela sôapplique a priori au prorata 

du m®rite individuel, côest toute la collectivité 

concernée qui est ensuite entraînée dans le 

sillage de lôévolution, par émulation. (Côest 

dôailleurs la collectivité tout entière qui la 

première profitera du savoir-faire, de lôhabileté, 

ou des d®couvertes dôune minorité). 

Ce qui ®chappe au commun des mortels, côest 

que, dans la hiérarchie (sociale et spirituelle, 

dôaucuns initiés parleraient de sociétés visibles 

et invisibles), la place de chacun est répartie 

selon le rang qui lui est assigné, en fonction de 
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son utilité effective, de sa valeur, ou de son 

mérite. (Ici, un ®l®ment de moindre valeur 

pourra servir de pion au cours de certaines 

stratégies que vous comprendrez par après). 

Que cela apparaisse ou non avec évidence 

pendant la génération en cours. Cela étant même 

valable dans le règne animal, où le plus 

intelligent et le plus motivé occupera au sein du 

groupe un rang social plus élevé, assorti de 

privilèges que les autres nôauront pas, et o½, ici 

®galement, dôautres serviront de pions. (Comme 

je le précisais plus haut, il existe en effet des 

lois, plus ñ®sot®riquesò, ou secr¯tes, au 

demeurant tout à fait cartésiennes, que nous 

développerons de manière explicite un peu plus 

loin). 

La diff®renciation, et lôaffirmation de 

lôidentité individuelle, semble ici encore jouer 

un rôle prépondérant, puisque plus on évolue 

dans lôéchelle animale, plus la singularisation 

des individus sôaccroît et sôaccentue, pour 

atteindre le maximum de diversit® chez lôêtre 

h u m a i n.  C e la  t a n t  d u  p o i n t  d e  v u e 

physionomique que par la tournure dôesprit. 
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PROLÉGOMÈNES 

 

P 
rojetés vers notre destinée à une vitesse 

avoisinant celle de la lumière, nous 

vivons actuellement sur le grain de poudre 

à peine refroidi dôun gigantesque feu dôartifice, 

lancé par on ne sait quel génie de laboratoire. 

Avant de signifier concrètement la raison 

dôêtre de lôexistence de lôespèce humaine, il 

convient donc en premier lieu de souligner avec 

tout le réalisme qui convient le caractère 

éphémère de cette ñmanipulation expérimentaleò, 

que constitue justement lôíuvre de la Création, 

à commencer par la matière. (Car il y a autre 

chose que lôunivers visible). 

Bien que cet enseignement élémentaire de 

base ait une portée pratique et expérimentale, 

nous ne saurions en effet lôaborder sans les 

prolégomènes qui vont suivre, (ni le poursuivre 

sans avoir dôabord lu le préambule). 

Vous verrez par la suite, lors dôune relecture du 

présent ouvrage, (depuis le d®but, cela dôautant 

plus que certains lecteurs ne comprendront pas 
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forcément tout immédiatement),  que les 

considérations A et B ci-après, quelque peu 

schématiques, bien que, -vous le verrez par la 

suite-, prodigieusement r®alistes, nôôtent rien, 

comme je lôai laissé entendre, à lôimportance 

capitale de cet enjeu : 

A ) - Cela premièrement eu égard aux 

proportions temporelles inhérentes à la création 

de lôunivers mat®riel, et au gigantisme de ladite 

expérience de laboratoire, inhérente au 

microcosme. (Lôunivers matériel, pour ne 

parler que du n¹tre, ®tant dôautre part extérieur 

à son environnement intemporel). 

B) - Et deuxièmement eu égard, disais-je 

également, ¨ lôimportance de cet enjeu, qui se 

justifie par le fait que, -depuis le UN Originel-, 

la Création de la matière constituait une 

nécessité incontournable. Notamment en raison 

de lôessor que devait prendre la postérité au sein 

de lôéternité. Cela tant du point de vue 

ñd®mographiqueò que pour lôévolution générale. 

(Ceci étant valable autant pour les univers 

matériels, parallèles, et invisibles, que pour 

lôinfini intemporel) : 

Le présumé initiateur, ici dit ñUNò, ne 

pouvant en effet exister seul et pour personne, 
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ni avoir sa raison dôêtre en demeurant 

indéfiniment seul au sein de lôéternité, il 

convenait n®cessairement dôassurer un tel essor, 

lequel a pris naissance à partir de cette matrice, 

(que constitue la cr®ation de la mati¯re), pour 

être ensuite ordonnancé selon une hiérarchie 

parfaitement administrée que nous verrons par 

la suite. (Les ©mes, entit®s, et m°me les logos 

allant peupler les sphères invisibles étant tous 

n®s et issus dôune matrice originelle telle que 

notre planète). 

Nous allons par commodité apporter des 

éclaircissements sur les deux points A et B ci-

dessus évoqués,  de manière séparée,  à 

commencer par lôapproche réa l is te du 

gigantisme de cette fameuse expérience de 

laboratoire. Nous serons ensuite explicites sur 

lôimportance de cet enjeu, (celui de la cr®ation), 

lequel répond du reste à la raison même de notre 

propre existence. Nous aborderons enfin 

quelques notions encore inconnues du commun 

des mortels, prélude à la partie pratique, 

laquelle nous permettra de tirer concrètement 

parti de ces connaissances métaphysiques 
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SITUATION  DE LôHOMME , 

ÊTRE PENSANT, AU SEIN DE 

LôUNIVERS 
 

L 
ôíuvre formidable de la Création peut 

en effet, comme nous lôavons dit, être 

comparé ¨ lôexplosion dôun gigantesque 

pétard de feu dôartifice. Cela dit, bien entendu, 

hormis le fait que lôîuvre miniaturisé dôun 

simple pyrotechnicien ne saurait être calculé en 

sorte que la vie apparaisse sur lôun ou lôautre de 

ces grains de poudre en voie dôextinction, avec 

toute la science que cela implique. (Il contrôle 

encore moins les multiples dimensions, où 

peuvent évoluer les habitants ou les entités qui 

seraient cens®s devoir lôhabiter). N®anmoins 

faut-il se rendre ¨ lôévidence, -mis à part le 

gigantisme du phénomène, la qualité de 

lôénergie mise en jeu, et bien entendu toute la 

science mise en îuvre ¨ cet effet-, quôil sôagit 

bien l¨ dôune image des plus réalistes, puisque 

au cours de cette expansion, après avoir pris vie 

sur lôun de ces grains refroidis, nous vivons bel 
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et bien un tel événement, tout en poursuivant 

actuellement notre course folle, projet®s vers 

notre destin en tournoyant comme une toupille : 

En ce moment m°me, ¨ lôéchelle de lôinfini , 

nous vivons en effet sur un minuscule grain de 

poudre à peine refroidi, (la planète Terre), 

tournoyant sur lui-même à la vitesse de 1670 

km/h, (¨ lôéquateur), et évoluant autour de son 

point gravitationnel (le Soleil), à la vitesse de 

106 560 km/h (29,6 km/s). Le tout se situant à la 

périphérie de lôune de ces spirales dôétincelles 

en mouvement (notre Galaxie), laquelle, tout en 

ñfuyantò elle-m°me dans lôespace intersidéral à 

une vitesse astronomique, tourne sur son axe à 

la vitesse de 900 000 Km/h (250 Km/s), alors 

que les gerbes dôétincelles qui sont autour (les 

nébuleuses) sôéloignent à la vitesse vertigineuse 

de 200 000 Km/seconde. (Et nous avec !) 

Grossièrement, côest donc bel et bien dôun 

pétard dont il sôagit. Tellement gigantesque 

quôil faudra plusieurs milliards dôannées avant 

quôil sôéteigne complètement. La représentation 

en miniature, illustr®e ¨ lôaide dôun vulgaire feu 

dôartifice, ne dure que quelques secondes, mais 

toutes proportions gardées, (avec la raison dôêtre 

admirable de ce Grand-íuvre en lui-même), la 
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vitesse de propulsion est néanmoins tout à fait 

similaire, sauf que la distance à parcourir par ce 

bouquet en explosion est ici astronomique, et 

quôil mettra en conséquence le temps qui lui est 

proportionnel ! 

En effet, plus les proportions sont immenses, 

(en lôoccurrence celles dôun feu dôartifice), plus 

on a lôimpression de ralenti, et plus le temps 

dôextinction sôallonge, bien que la vitesse de 

propagation soit proportionnellement la même. 

Lôun ivers maté r ie l  (ce lu i  que  nous 

connaissons), nôa donc pas existé de toute 

éternité. La science actuelle est dôailleurs 

maintenant en mesure de pouvoir lôaffirmer. 

Lôextinction de notre système solaire, (simple 

ñ®tincelleò locale entour®e de ses ñgrains de 

poudreò éteints), qui nous intéresse plus 

par t i cu l iè rement,  es t  en  conséquence 

inéluctable. Elle se produira dans environ 4,5 

mill iards dôannées. Mais i l y aura bien 

longtemps quôaucune forme de vie ne subsistera 

plus, ici-bas, en raison de lôépuisement 

progressif des énergies thermonucléaires de 

lôastre solaire : À leur apogée, les dimensions 

du soleil auront centuplé de volume, avec 

abaissement de sa température.  Ce qui 
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nôempêchera pas quôune chaleur torride 

asséchera toute la planète, alors dénuée 

dôatmosphère vivable et de toute végétation. 

Selon lôun des scénarios avancés par les 

astrophysiciens, il se rétractera ensuite sur lui-

même pour devenir ce que lôon appelle une 

naine blanche, laquelle engouffrera finalement 

toutes les planètes du système gravitant autour. 

Quel que soit le scénario envisageable, tout cela 

constitue une réalité irréfutable. 

Côest pourquoi la question qui se posait 

initialement (pour ceux qui nôont pas raté le 

préambule), fut alors de savoir à quoi aurait 

servi lôíuvre de la Création, eu égard à sa 

durée si ®ph®m¯re, voire sa bri¯vet® ¨ lôéchelle 

de lôéternité. Cela dôautant plus que la somme 

dôénergie, de calculs, de connaissances et de 

science mis en îuvre en ce sens, d®passe toute 

imagination ! (Il y a donc forcément poursuite 

dôun objectif visant au-delà des mutations 

purement physiologiques, et encore au-delà de 

lôimage physique et astrophysique que nous 

nous faisons de lôunivers, comme de la vie). 

Encore que nous ne parlons même pas, ici, de 

la totalit® de lôunivers qui nous est connu, avec 

ses myriades de métagalaxies (réunissant des 
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myriades dôamas galactiques tournant autour 

de leur centre), ni même de notre propre amas 

galactique, (groupe local réunissant une 

vingtaine de galaxies tournant autour dôun axe 

dont le rayon est de 3 millions dôannées-

lumière), ou encore de notre seule galaxie, la 

voie lactée, mais que nous prenons seulement en 

considération notre seul système solaire. (Même 

en y ajoutant son environnement zodiacal, cela 

ne repr®senterait quôun rayon de 1100 années-

lumière, alors que notre galaxie à elle seule fait 

100 000 années-lumière de diamètre : Sadal 

Mélik, de la constellation du Verseau, est en 

effet lôune des étoiles zodiacales les plus 

éloignées. Elle se trouve à 1100 années-lumière. 

La plus proche des étoiles zodiacales se situant 

à une trentaine dôannées-lumière de la Terre, 

alors que le Soleil nôest quôà 8 minutes-lumière, 

et que Proxima du Centaure, la plus proche des 

étoiles après le Soleil, se trouve à un peu plus 

de 4 années-lumière. Voir à cet égard notre 

ouvrage intitul® ñDieux, Génies zodiacaux, & 

protecteurs personnelsò) 

Côest dire le gigantisme de ce feu dôartifice ! 

Or, non seulement notre univers nôest-il pas 

le seul existant, (ni le premier ayant existé), 
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mais encore compte-t-il un nombre incalculable 

de milliards de systèmes solaires (notre galaxie 

à elle seule compte entre 100 et 200 milliards 

dôétoiles). ê ce niveau dôapproche, croire que la 

vie nôest apparue que sur lôun des ñgrains 

®teintsò de notre seule galaxie (donc récemment, 

et exclusivement sur notre minuscule planète 

Terre), rel¯verait dôune naïveté auss i 

surprenante et ridicule que de penser que cet 

îuvre spatio-temporel soit lui-même issu du 

néant. Qui plus est, sans lôintervention de 

facteurs extérieurs ! 

Il  apparaît en effet que non seulement 

lôunivers visible (astrophysique),  soit à 

lôintérieur dôun espace/temps, mais lôon pourrait 

mathématiquement en déduire que les espaces/

temps et les espaces dimensionnels sont eux-

mêmes issus dôun espace extra-temporel qui 

leur est extérieur.  

 En ce qui nous concerne, et en vertu des 

connaissances en métaphysique appliquée que 

nous verrons plus loin, nous avons toutes les 

raisons de penser quôils ont été générés en toute 

connaissance de cause. La science elle-même 

devrait pouvoir un jour rejoindre de telles 

conceptions. 
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(La première édition de cet ouvrage ayant eu 

lieu en lôan 2000, tout cela a depuis été 

confirmé scientifiquement grâce aux recherches 

du présent auteur dans son ouvrage intitulé ñLe 

FIAT LUXò, paru en janvier 2010). Nous nous 

basons pour cela sur les constats suivants : 

- 1er : Que la m®canique c®leste de lôunivers 

est r®gl®e comme un m®canisme dôhorlogerie. 

- 2ème : Que la seule horloge cosmique locale 

(intra-galactique) de notre système solaire, 

fonctionne de même pour engendrer sciemment 

la mise en action de mécanismes complexes, 

assurant la maintenance de certains cycles 

mécaniques et astrophysiques précis (entre autres 

celui des saisons, des marées, etc.), qui ne 

peuvent être le fait du hasard. (Ceux-ci 

fonctionnant par ailleurs avec lôinteraction des 

rayonnements cosmiques et électromagnétiques 

correspondants dont nous ®tudierons lôinfluence). 

- 3ème : Que ces ensembles astrophysiques ont 

visiblement et manifestement été étudiés en 

prévision de lôapparition de la vie biologique au 

sein de lôunivers, (et également en prévision du 

fait que cette vie soit parfaitement organisée à 

tous les niveaux). Ces cycles étant relayés par 
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dôautres pour assurer des fonctions accessoires, 

ou optionnelles, parfaitement étudiées en 

fonction de divers paramètres. 

- 4ème : Autant les écosystèmes, et ces divers 

ñcycles relaisò, propres aux planètes habitables, 

(cycle de lôazote, cycles de la reproduction, les 

divers cycles biologiques du règne animal et 

végétal, etc.), que les mécanismes du clavier 

génétique lui-m°me, d®montrent quôil  y a eu 

manipulation préméditée. Le tout étant non 

seulement régi par des lois bien précises, mais 

également programmé au niveau biologique 

pour fonctionner conformément à ces mêmes 

lois dans un milieu donné, et indépendamment 

de toute adaptation de lôespèce en question. (Du 

moins au dépar t)  : Led i t  mi l ieu é tant 

initialement prêt à héberger les première 

espèces, autant que les espèces futures, en 

interaction avec ces dernières. 

- 5ème : Quôen dehors de lôinteraction des 

écosystèmes, il existe au sein du règne animal 

de nombreux mécanismes, (côest notamment le 

cas chez nombre dôinsectes), où interviennent 

très clairement certaines ruses et astuces tout à 

fait accessoires (et fort ingénieuses), qui 

nôentrent dans aucun enchaînement naturel 
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quelconque. (Ce qui ne saurait dôailleurs 

échapper aux entomologistes). Je vous renvoie à 

cet ®gard ¨ lôobservation de la nature. (Ce peut 

ê t r e par le biais dôo u v r a g e s o u  d e 

documentaires télévisés sur la flore et la faune, 

entre autres sur les insectes). 

Tout cela constituant manifestement lôîuvre 

dôune in te l l i genc e inc ommensurab le , 

fonctionnant selon un ordre hiérarchique 

parfaitement orchestré. 

Faute de paramètres, les humains ont pris 

coutume dôappeler cette derni¯re ñintelligence 

universelleò, ñGrand Architecteò, ou encore, de 

manière plus g®n®rale, ñDieuò. 

En ce qui concerne ladite hiérarchie, (par 

ailleurs appelée Divine, ou Céleste), nous la 

nommons ici hiérarchie ñcosmiqueò, ou 

ñinvisibleò,  

Ramenons à présent les effets de ce pétard 

particulier à leur juste valeur : 

- 1ère : De cet îuf philosophal, constituant une 

projection de la pensée originelle par émission 

de photons, (ou dôun Logos auxiliaire de la 

pensée originelle au niveau local), doit éclore 

lôélite de ladite Création. 
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En ce qui concerne notre bonne vieille Terre, 

le temps imparti, (dôenviron 4 milliards 

dôannées depuis la synth¯se de lôADN, plus 4,5 

mil l iards dôannées depuis la première 

incarnation humaine jusquôà lôextinction du 

système solaire), permettra à la science humaine 

Terrestre dôatteindre des progrès que nul ne 

saurait imaginer aujourdôhui, et le plus idiot 

dôentre-nous, dans un avenir lointain, aura un 

savoir plusieurs fois sup®rieur ¨ lôensemble des 

savants que la plan¯te a produit jusquôà ce jour. 

Autrement dit, nous sommes encore des 

imbéciles qui sôignorent °tres tels. Côest 

dôailleurs lôimpression que donnerait lôun de nos 

savants, -sôil se retrouvait dôun seul coup projeté 

dans un futur éloigné seulement de quelques 

milliers dôannées-, aux ®l¯ves de lôéquivalent de 

notre simple école primaire, lesquels se riraient 

de son peu dôavancement... et lui, de sôétonner 

que des enfants peuvent résoudre facilement des 

problèmes dont il a cherché toute sa vie la 

solution, ou répondre à des questions qui 

nôavaient jamais eu de réponses de son temps ! 

(Cependant, comme côest lôesprit individuel qui 

évolue, et stimule les gènes au cours des 

réincarnations successives, à moins de les 
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rattraper, les savants les plus avancés de 

demain seront ceux dôaujourdôhui et dôhier, 

réincarnés. Ce qui en attendant nôinterdit 

nullement ¨ lôélève de dépasser le maître). 

- 2ème : Comme dans les lois de la sélection 

naturelle (au niveau du règne animal), tout ce 

qui ne va pas dans le sens de cet équilibre et 

nôentre pas dans la logique de lôévolution, (ici 

spirituelle), et donc qui tend ¨ sôopposer aux 

courants cosmiques universels, (dont nous 

étudierons la nature), nôest pas idoine à faire 

partie de cette ®lite. Bien quôil puisse être utile, 

notamment en servant à la fois de pion et 

dôexemple ¨ proscrire, il nôen sera pas moins 

bridé par lesdits courants, sans ne jamais 

pouvoir sôépanouir pleinement, ni acquérir une 

identité susceptible de sôillustrer au sein de 

lôéternité. (Si ce nôest quôil soit an®anti comme 

u n  v u l g a i r e m i c r o b e.  N o u s v e r r o n s 

concrètement pourquoi un peu plus loin, et 

comment tout cela fonctionne). 

Point B) : Ainsi, lôévolution générale se 

poursuit-elle au-delà de celle des espèces 

animales, puis au-delà des univers matériels, 

(qui servent eux-m°mes dôappui ¨ lôíuvre de la 

Création), dôoù vont éclore de nouvelles entités, 
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de nouveaux élus, de nouveaux stratèges Divins, 

de nouveaux logos (et même des démiurges), 

etc., évoluant chacun dans leurs sphères 

respectives. Les plus évolués étant aptes à 

fonctionner au niveau de toutes les sphères et 

tous les plans physiques qui leurs sont inférieurs 

(mais pas au-dessus). Ce qui ne manquera peut-

être pas de vous faire penser aux poupées 

Russes, où la plus petite est enclose dans une 

plus grande, cette dernière dans une autre, 

encore plus grande, etc. Mais il ne faut pas 

oublier lôartisan qui a créé lesdites poupées, 

l e q u e l e s t  l u i- m ê m e  s i t u é  d a n s  u n 

environnement extérieur à ces dernières, celui-ci 

nôétant pas, -de surcroît-, le démiurge, mais un 

simple créateur humain, issu des générations. 

En fait, lôíuvre de la Création a pour 

aboutissement lôéclosion de nouveaux êtres, extra

-temporels, susceptibles dôéclore et dôévoluer au 

sein des dimensions originelles. (Et par le fait 

même, de pouvoir naviguer librement au niveau 

de tous les plans et univers dimensionnels 

existants, du macrocosme au microcosme). 

Avant dôen arriver là, de nombreuses étapes 

sont ¨ franchir, ¨ partir de lôêtre humain, qui est 

lui-même apte à gravir les échelons de cette 
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hiérarchie. Lôobjectif initial à atteindre, à partir 

de cette matrice, ®tant comme je lôai dit plus 

haut celui de lôévolution de lôêtre humain, en 

vue de susciter ici-bas lôéclosion de nouveaux 

élus, lesquels deviendront rapidement des 

initiateurs invisibles, puis des stratèges, des 

logos, etc., selon les rangs de ladite hiérarchie. 

In te l l i gences qu i ,  p lus ta rd ,  c réeron t 

secondairement de nouveaux univers matériels 

avant de rejoindre dôautres sphères, etc. Le tout 

étant hiérarchisé depuis le règne animal 

jusquôaux divers plans invisibles, en passant par 

les sph¯res de lôau-delà, qui est un plan 

transitoire avec la Terre, (et non avec des plans 

plus élevés. Nous serons également explicites 

sur ce point dans cet ouvrage même). 

En attendant dôavoir atteint les sphères les 

plus hautes, lôon profite toujours de nos acquis 

précédents, entre autres par lôattribution de 

certains privilèges, dont nous jouirons tôt ou 

tard là où nous nous trouverons, et notamment 

ici-bas, dans une nouvelle incarnation. Cela 

quand bien même nous nous retrouverions en 

période de troubles graves. Côest ici le privilège 

des ñIniti®sò, lesquels conservent par bribes le 

souvenir de leurs vies antérieures, si ce nôest 
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même les grandes lignes de leur vie prochaine. 

Notez entre parenthèses que le fait de 

procréer ne constitue en aucune manière une 

îuvre de création : Toutes conditions remplies, 

le plus parfait des imbéciles peut faire des 

enfants. Il nôy a pas l¨ îuvre de lôesprit ! 

Lôhomme ®tant dôailleurs programmé à son insu 

par nécessité, non seulement pour trouver du 

plaisir dans lôacte qui assurera la reproduction 

de lôespèce, (sinon il ne le ferait guère, et ne 

collaborerait pas ¨ lôaboutissement des 

objectifs sus-évoqués), mais également parce 

que cette propension constitue une motivation 

suffisamment puissante pour lôinciter à se 

distinguer, (tant par sa combativité que par son 

intelligence). Stimulation sans laquelle il ne 

chercherait pas à se surpasser avec autant de 

pugnacité, et donc à évoluer aussi rapidement. 

Pour lors, lôhumanité actuelle est donc encore 

dépendante de ce plaisir animal. (Dans de 

nombreuses espèces animales, la saison des amours 

et les cycles de la reproduction sont réglés 

biologiquement, afin quôils se reproduisent et 

naissent selon un ordre ®tabli. Ce qui nôest pas le cas 

chez lôhomme. Non pas uniquement parce quôil est 

ñlibreò, mais surtout pour les raisons sus-évoquées). 
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En revanche, indéniablement, sans pouvoir 

être compar® ¨ un d®miurge, bien quôil en ait la 

graine, lôartiste, (voire tout autre architecte ou 

ingénieur quelconque), fait bel et bien acte de 

création, le produit étant issu de sa pensée. 

(Notez cependant que lôintelligence humaine 

autorise à découvrir des technologies qui 

peuvent se retourner contre elle, et qui seraient 

dangereuses pour lôhumanité. Là encore, 

lôévolution et lôacquisition des connaissances 

sont à ce prix, et répondent donc à une 

nécessité. Pourquoi ne nous aurait-on donc pas 

épargné tout cela : Justement pour éviter de 

nous pr iver  de la  connaissance et  de 

lôexpérience nécessaires aux objectifs mêmes de 

ladite Création, afin que nous puissions nous 

hisser réellement de nous-mêmes aux plus hauts 

s o m m e t s d e  l a  c o n n a i s s a n c e ,  d o n c 

individuellement : Un père ne laissera-t-il pas son 

fils se d®brouiller seul, m°me sôil  commet des 

erreurs, afin quôil puisse évoluer ?) 

Dans la hiérarchie cosmique, les Logos 

peuvent exercer le minist¯re dôun système qui 

leur est confié afin de mieux comprendre tout 

cela. Cependant, ¨ lôinstar de lôartiste, les 

démiurges sont pour leur part aptes à créer un 
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univers en matérialisant ce dernier, soit à partir 

de matières éparses existantes, soit uniquement 

par le truchement de leur pensée. (Donc à partir 

dôondes électromagnétiques : Dans un autre 

ouvrage, du même auteur, nous avons par 

ailleurs développé les explications scientifiques 

qui sont liées à la matérialisation du photon, 

dont le big-bang constitue une illustration. Le 

photon entrant dans lôéchelle des ondes 

électromagnétiques). 

Croire prématurément que nous optons ici 

pour un panthéisme quelconque constituerait 

cependant une grossière erreur. En effet, toutes 

les entit®s ®voqu®es sont issues dôun géniteur, 

mais pas la science originelle, laquelle, en 

revanche, comme nous lôavons dôailleurs déjà 

explicité, provient dôune intelligence grandiose 

incommensurable. (Cela dit en dehors de toutes 

considérations religieuses, et vous pouvez la 

nommer comme bon vous semble. Notre propos 

versant dans la recherche de la connaissance 

pure plutôt que tendre vers des croyances non 

fondées). 

Nous en revenons donc ¨ lôévocation des 

poupées Russes, imbriquées les unes dans les 

autres. LôInitiateur originel, que lôon a coutume 
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dôappeler Dieu, ®tant le plus ¨ lôextérieur de 

tout, ce UN existe forcément, comme étant à 

lôorigine de tout ce qui est. 

En effet, sans rien comme point de départ, il 

ne saurait y avoir de suite. Cela dôautant plus 

quôavant ladite explosion, dôoù notre univers est 

issu, il y avait forcément quelque chose ! Or, 

nous lôavons dit également, tout effet ayant 

forcément une cause, la rétrospective ne pourra 

que nous conduire à une source originelle. 

(Nous avons également expliqué par ailleurs, 

dans un autre ouvrage du même auteur, que si, -

au départ-, lôinfini ne renfermait absolument 

rien, cela donnerait lieu à sa contraction du 

simple fait que ses proportions atteindraient 

fa ta lement un  seu i l  c r i t ique.  Ce qu i, 

paradoxalement, implique quôil nôy a jamais eu de 

début que pour les univers matériels, en 

perpétuelle ®closion. Côest pourquoi ce point de 

départ que lôon nomme Dieu EST, en tant que 

source de tout ce qui en est issu, sans jamais avoir 

eu dôorigine telle que nous puissions la concevoir, 

et par conséquent, il sera donc de toute éternité). 

Nous serons cependant incapables de mesurer 

lôenvergure de cette intelligence suprême tant 

que nous chercherons ¨ lôévaluer au travers des 
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ordres de grandeurs tels que ceux de lôinfini , ou 

de lôéternité : Lôinfini  étant restreint à une 

notion dôespace, et lôéternité à une notion de 

temps. Nous trouverons plus facilement une 

issue en sortant de cet espace/temps. Aussi, 

paradoxalement, le démiurge originel est-il loin 

dôêtre inaccessible. Nous en constituons 

dôailleurs nous-mêmes la progéniture : Comme 

les poup®es de lôartiste, nous sommes dans sa 

pensée, à cette différence que nous sommes 

vivants, et que possédons en nous une parcelle 

de cette étincelle Divine, en sorte que nous 

puissions éclore à notre tour au sein de 

lôÉternité. 

Côest cette étincelle originelle, (sur laquelle 

nous avons été également explicites dans un 

autre ouvrage), qui, au départ, explique la 

raison de notre prescience intuitive de 

lôexistence dôune intelligence grandiose, qui 

serait ¨ lôorigine de la Création. 

I l  est vrai que cela puisse ensuite se 

confirmer ¨ travers lôobservation de la nature, et 

lôavancement grandissant de la connaissance et 

des sciences. Mais naguère, aux temps jadis, en 

dehors de toute instruction comme de toute 

religion, le berger illettré lui-même, seul face ¨ 
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la nature grandiose, eut parfois cette prescience 

quôil y avait quelque chose au-dessus de toutes 

choses. (Cela est encore plus frappant lorsque 

lôon est seul en plein d®sert, ou encore en milieu 

sous-marin, voire en orbite. Nombre de 

méharistes, hommes-grenouilles, et quelques 

cosmonautes, ont eu certains contacts et 

révélations depuis ces milieux respectifs, et en ont 

été transformés). 

Dôautres pressentiments ont renforcé cette 

conviction chez les peuples primitifs, ce qui 

donna lieu à diverses croyances, et au culte des 

morts en particulier. 

Ladite d®marche de lôintelligence originelle, de 

donner lieu ¨ ñLa Cr®ationò, coule dès lors de 

source : Cela ne pouvait se passer autrement, 

sans quoi, il nôy aurait eu aucune génération, et 

rien nôaurait eu lieu dôexister ! Pas même dans 

lôinvisible, (mis ¨ part cette ñcontractionò 

originelle) : 

Au départ, (même si ce départ a été de toute 

éternité, et quôil  nôaura jamais de fin pour les 

raisons que jôai explicit®es par ailleurs), côest la 

puissance de lôesprit qui se matérialise. Donc 

côest lôénergie qui est transformée en matière. 
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Par un processus inverse, côest ensuite la 

matière qui devra manifester et activer cette 

énergie pour donner lieu au déclenchement des 

cycles de lôévolution : En effet, de nouvelles 

identités cosmiques, dites ñdivinesò, (mais cette 

fois-ci non originelles), naquirent de la matière, 

dont certaines sont parvenues ¨ lôimage du 

premier grand architecte, alors que dôautres se 

sont hissées à des rangs plus ou moins élevés, et 

jouissent pleinement de leur standing. Ce qui 

revient ¨ dire que lôintelligence originelle a bien 

donné lieu à une progéniture, dont la première 

générat ion a donné lieu aux premières 

générations dites divines, cela conform®ment à 

la mythologie et aux enseignements de Myst¯res 

de lôAncienne £gypte, et dont nous constituons, 

sur Terre, les nouveaux germes. Tout le cycle de 

lôévolution, avec la création de la matière, ayant 

donc ®t® n®cessaire ¨ lôaccomplissement de ce 

Grand-íuvre. 

Partant de la matière, pour pouvoir évoluer 

vers dôautres sph¯res, lôhomme devra dôabord 

t e n d r e v e r s  l a  c o n n a i s s a n c e  e t  l a 

compréhension : De lui-m°me, de lôunivers qui 

lôenvironne en général, et de toutes les sciences 

qui pourraient en découler. 
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Sachez cependant que, aussi haut que vous 

puissiez vous élever au sein de la hiérarchie, 

jamais vous ne pourrez égaler la grandeur 

originelle, qui, elle, nôest issue dôaucun 

géniteur. Ou si vous préférez, ce qui a été créé 

ne pourra jamais surpasser lôincréé, qui, encore 

une fois et pour ces raisons, sera fatalement tel 

quôil EST de toute éternité ! 
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INTERFÉRENCES ENTRE LES 

ONDES DE LôHORLOGE  

COSMIQUE ET LE  

BIO-MAGNÉTISME HUMAIN  

(Mécanismes astrophysiques et biophysiques 

émetteurs dôondes intervenant dans les lois de 

lôévolution, et le cours de la destinée humaine) 
 

P 
our ne parler que de notre univers, et plus 

particulièrement de notre système solaire, 

les lois de la Création sont gérées en 

premier l ieu,  -et ici de mani¯re quasi 

a u t o m a t i q u e- ,  p a r  l e s  m é c a n i s m e s 

astronomiques et ondulatoires de lôhorloge 

cosmique. (Donc y compris par les plan¯tes du 

système solaire).  

Le cycle des saisons, le cycle des calendriers 

lunaire et solaire, comme dôautres cycles ou 

mécanismes plus complexes,  (qui sont 

générateurs dôondes ou autres rayonnements 

cosmiques), nôen constituent pas la seule 

résultante : Les cycles annexes, tels que celui de 

la reproduction de nombreuses espèces animales 

par exemple, y sont extrêmement sensibles, 

sinon entièrement soumis. 
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Les rayons cosmiques exercent leur influence 

et leur action aussi bien au niveau du règne 

minéral que végétal et animal. 

Ce qui nous intéresse ici,  ce sont les 

mécanismes astrophysiques et biophysiques 

émetteurs dôondes spécifiques aux interférences 

entre lôhorloge cosmique et celles résultant du 

bio-magnétisme humain. Ces derniers gérant 

certaines lois judiciaires (karmiques) inh®rentes 

à lôadministration de ce ministère, qui, ici, est 

régulé en fonction de certains mécanismes que 

nous allons maintenant étudier : 

Chaque être humain possède un magnétisme 

qui lui est propre, reflétant sa personnalité 

intrinsèque, la faisant rayonner ou la ternissant, 

indépendamment de toute apparence physique. 

Ce la dé te rminan t c er ta in es  réac t i ons 

comportementales de la part de son entourage à 

son égard, de mani¯re ponctuelle ou  permanente, 

selon divers facteurs que nous verrons plus loin. 

Bien quôil d®pende de sa personnalit®, côest 

lôespr i t du réc ip iendaire qu i  act ionne 

directement certains mécanismes physiologiques 

dont dépend physiquement le rayonnement de 

son magnétisme, reflet de son aura. 
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Le magnétisme personnel détermine non 

seulement lôimpression que nous communiquons 

inconsciemment à autrui de notre personne, 

mais son attractivité psycho-physiologique 

exerce en outre des interactions avec les influx 

du rayonnement de lôhorloge cosmique, dont les 

mécanismes engendrent certaines longueurs 

dôondes spécifiques, cela en fonction des 

conf igurations de la mécanique céleste. 

Interactions susceptibles dôinfluer sur le cours 

de notre vie en vertu de certaines lois que nous 

allons également étudier. 

Nous allons tout dôabord vous expliquer 

lôorigine biophysique de ce magnétisme 

physiologique humain, puis son fonctionnement 

par rapport ¨ lôinterférence quôil engendre avec 

les rayonnements cosmiques. (Les théories qui 

vont suivre ont fait lôobjet dôune communication à 

lôAcadémie des Sciences en 1978. Les conclusions de 

ce rapport ont ®t® incluses dans lôancienne ®dition du 

cours intitulé ñLes Mystérieux Pouvoirs de lôÊtre 

Humainò) : 

La mol®cule dôhématine, constituant principal 

des hématies contenues dans notre substance 

sanguine, est un pigment ferrugineux qui donne 

sa couleur rouge au tissu sanguin. Or, lôoxygène 
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de lôair que nous respirons possède lui-même 

des propri®t®s magn®tiques : Un tube dôoxygène 

liquide ou solidifié est attiré par un aimant. Tant 

e t s i  b i en  qu e no t re  ma ss e  sangu in e 

(ferrugineuse), se repolarise constamment lors 

du passage de lôoxygène dans nos alvéoles 

pulmonaires. Ce qui explique quôun sang 

oxygéné (repolarisé) est de couleur rouge vif. 

Outre ce facteur purement biophysique, notre 

organisme dispose dôabondantes terminaisons 

nerveuses, -productrices dôélectricité-, lesquelles 

sont enchevêtrées dans de véritables tuniques de 

vaisseaux capillaires sanguins. (Drainant les 

hématies repolarisées). Ce qui a pour effet 

dôengendrer une in teract ion du champ 

magnétique physiologique inhérent à la masse 

sanguine avec lôinflux nerveux, et par voie de 

conséquence avec nos propres vibrations 

psychiques. Ce dispositif a donc non seulement 

pour effet de cr®er un champ magn®tique autour 

du corps humain, mais de nous auréoler dôune 

aura reflétant (ou trahissant) notre personnalité 

intrinsèque. Certains mécanismes psycho- 

physiologiques que nous allons voir pouvant 

dès lors nous faire émettre inconsciemment un 

rayonnement positif ou négatif, et susciter les 
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impressions correspondantes dans lôesprit des 

personnes que nous côtoyons. Cela du fait de 

n o t r e  s e u l e  p r é s e n c e  e t  t o u t  à  f a i t 

indépendamment de notre volonté. 

Dôun autre c¹t®, lorsque lôon sait quôun cadre 

récepteur radio est constitu® dôun bâtonnet de 

ferrite (ferrugineux, comme les hématies), 

entouré dôun bobinage de fil de cuivre isolé en 

ñnid dôabeilleò ou en spires jointives, (tout 

comme la cellule nerveuse est entour®e dôune 

gaine protectrice, la myéline), et que ce seul 

dispositif, muni dôune diode est apte à capter 

certaines gammes de longueurs dôondes, (la 

cellule nerveuse possédant elle aussi des 

propriétés semi-conductrices), on comprend dès 

lors que, outre le champs bio-magnétique 

engendré, ce dispositif neurophysiologique 

autorise également lôémission et la réception de 

plusieurs gammes de longueurs dôondes 

spécifiques, (justement voisines des rayons 

cosmiques, voir à cet égard, du même auteur, 

ñLes Myst®rieux Pouvoirs et Facult®s de lôątre 

Humainò), lesquelles nous affectent le plus 

souvent de manière inconsciente, ou que nous 

émettons sans le savoir. Les animaux étant au 

demeurant capables de les détecter. 
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Le cerveau, organe qui consomme le plus 

dôoxygène, possède en outre des dispositifs 

susceptibles de capter et dôémettre ces ondes au 

niveau du diencéphale. Nous nôallons pas y 

revenir ici, cette ®tude ayant fait lôobjet de 

lôouvrage précédemment cité, du même auteur, 

auquel nous vous renvoyons. Côest cependant à 

ce niveau, ainsi quôaux extrémités, (notamment 

la paume des mains et le bout des doigts), 

quôabondent le plus de terminaisons nerveuses, 

où elles sont enchevêtrées dans de véritables 

tuniques de vaisseaux capillaires sanguins. Ce 

qui explique entre autres les phénomènes 

dôintuitions, les pressentiments, les rêves 

prémonitoires, etc., ainsi que la faculté de 

psychométrie, (faculté permettant de détecter et 

de savoir ce dont a été témoin une personne en 

touchant nous-m°me un objet quôelle a 

m a n i p u l é,  d o n c i m p r é g n é  p s y c h o-

magnétiquement). 

Le champ magnétique émanant de notre 

personne d®termine non seulement lôimpression 

que nous communiquons inconsciemment à autrui, 

ainsi que lôattractivit® que nous sommes en ®tat 

dôexercer, (sur nos semblables comme sur les 

événements), mais il subit en outre des variations de 
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potentiel suivant la courbe de nos humeurs et de notre 

état psychologique du moment, lesquels modifient 

à la fois la polarisation de notre magnétisme et 

les ondes que nous émettons. (Côest pourquoi les 

animaux, tels les chiens, ou même les insectes, 

comme les guêpes et les abeilles, sentent 

immédiatement si vous avez peur, ou si votre 

conscience est douteuse). 

Nous exerçons en conséquence spontanément 

un genre dôattractivité ou de répulsion qui nous 

est propre, modulable en fonction de notre état 

psychologique et nos dispositions psycho-

nerveuses du moment. 

Ainsi,  suivant des f luctuations allant 

sôamplifiant ou diminuant, notre magnétisme 

personnel influe-t-il dans tous nos rapports avec 

autrui, cela se traduisant par de la sympathie ou 

de lôantipathie, lôinspiration spontanée du 

respect ou du mépris, une forte attirance ou de 

la répugnance, etc., cela indépendamment de 

notre volonté, (et de notre apparence physique : 

nous pouvons tout aussi bien exercer un charme 

irrésistible malgré un visage ñingratò. Comme 

indiqué dans notre cours traitant ñDes Mystérieux 

Pouvoirs et Facultés de lôÊtre Humainò, lôon peut 
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accro´tre consid®rablement lôattractivit® de son 

magnétisme personnel). 

Mais ce nôest pas tout : Le plus important est 

que la polarisation de notre magnétisme va en 

effet faire entrer plus ou moins fortement en 

résonance ou en dissonance certaines longueurs 

dôondes ®mises par les fluctuations de lôhorloge 

cosmique, lesquelles, comme nous lôavons dit 

précédemment, sont automatisées par la 

mécanique céleste. 

Ainsi, notre propre attractivité va-t-elle être 

régularisée par les configurations cosmiques et 

astronomiques particulières du moment. Non 

pas spécifiquement par rapport à notre signe de 

naissance, mais principalement en fonction de 

notre véritable personnalité, et surtout en 

fonction de notre karma. (Marques indélébiles 

inhérentes aux act ions antér ieurement 

commises, bonnes ou mauvaises, et à nos 

bagages spirituels). 

Lôêtre humain agissant comme une antenne 

émettr ice/réceptrice, (le champ de notre 

magnétisme purement physiologique nôagissant 

quant ¨ lui que dans une proximit® nôexcédant pas 

une distance de un à trois mètres), des processus 

complexes entrent ici en jeu, faisant notamment 
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entrer nos propres longueurs dôondes en 

harmonie ou en dissonance avec celles de ladite 

horloge cosmique. (Cela pouvant donner des 

résultats variables en fonction du moment et 

selon les individus). Ledit processus ayant en 

outre une influence sur la qualité de notre 

attractivité naturelle, (laquelle va également 

interférer avec celle des personnes que nous 

côtoyons). Tout cela ®tant ¨ lôorigine de certains 

événements, (notamment comportementaux et 

circonstanciels), ayant des conséquences 

déterminantes sur le cours de notre destinée. 

En r®sum®, outre lôapport héréditaire et nos 

bagages spirituels, chaque naissance étant sous 

lôauspice de configurations particulières de 

lôhorloge cosmique, celle-ci entre alors en 

résonance avec les longueurs dôondes du 

récipiendaire, et affectera par la suite son 

attractivité selon les fluctuations du moment en 

fonction de son comportement intrinsèque. 

Côest donc ainsi que son karma va être 

régularisé quasi automatiquement. Lôaccord 

vibratoire de ce dernier ayant en outre une 

interaction avec celui de son entourage, (et le 

karma respectif des individus), cela va donc 

influer de manière décisive sur sa destinée, 
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notamment en lui ouvrant ou lui fermant des 

portes, selon un schéma engendrant certains 

é v é n e m e n t s c o m p o r t e m e n t a u x  e t 

circonstanciels, ici  non pas seulement en 

ternissant ou faisant rayonner davantage son 

aura sur le moment, mais également en fonction 

des configurations et de lôinteraction des karmas 

en lice, ou éventuellement concernés. Ces effets 

conjugués pouvant être fort complexes, ils sont 

é g a l e m e n t s u s c e p t i b l e s  d e  c r é e r 

automatiquement, -en un temps et lieu donné où 

lôon se trouve-, les circonstances qui vont 

préluder aux dits événements. 

On comprendra dès lors que ce ne sont pas 

les astres qui sont déterminants dans cette 

affaire, mais nous seuls : Le fonctionnement de 

lôhorloge cosmique agissant de manière 

automatique, et indifféremment sur tous les 

individus dôun même signe, (m°me si cela influe 

notablement sur certains traits de sa personnalité, 

voir ¨ ce propos, du m°me auteur, ñDieux et 

G®nies Zodiacauxò), côest la polarisation 

particulière et le karma de tel individu qui va 

sôharmoniser de manière différente avec les 

mêmes longueurs dôondes, pour produire 

parfois des effets tout à fait opposés, tantôt 
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bénéfiques, (harmonisation), tantôt perturbants, 

(dissonances quelconques), tantôt néfastes 

(puissants reflux), tantôt se neutralisant (nous 

sommes hors course), etc. Cela autant dôune 

manière générale, (et avec une certaine 

constance selon un individu donné), quôen 

fonction des configurations sus-évoquées et nos 

dispositions neuro-psychiques du moment. 

Qui plus est, selon le contexte particulier du 

moment et du lieu, lôambiance du milieu social 

dans lequel on évolue, lôendroit géographique 

où lôon se trouve, etc. Ces interactions 

conjuguées pouvant comme je lôai dit être fort 

comp lexes, elles nôen sont  pas moins 

parfaitement r®gularis®es par lôhorloge 

cosmique, qui les mettra automatiquement à son 

propre diapason, que ce soit à notre avantage ou 

à notre détriment. 

Il  vous appartient en cons®quence de mettre 

vous-m°me vos pendules ¨ lôheure. Cela autant 

pour être privilégié par la providence que pour 

pouvoir vous épanouir au sein de la Cr®ation, et 

évoluer dans les meilleures conditions. 

Tout individu fonctionnant en dehors de ces 

lois et de ces courants, (dont nous vous 

donnerons plus loin la teneur et les directives 
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subséquentes), et qui serait donc susceptible de 

parasiter les ondes de lôhorloge cosmique, sera 

entravé dôune manière quelconque, cela à divers 

niveaux, et verra le cours de sa destinée perturbé. 

Il  nôy a donc à ce niveau aucune intervention 

divine quelconque en vue de punir les uns et 

récompenser les autres. Et côest à un autre 

niveau que se manifeste lôintervention des 

stratèges invisibles de la hiérarchie. (Cela dans 

certains cas spécifiques, soit pour limiter les 

dégâts et régulariser les karmas dans une plus 

juste mesure, -en tenant compte de leur 

interaction-, soit pour provoquer des événements 

et des circonstances particulières susceptibles 

dôépargner quelquôun, voire le favoriser de 

manière préférentielle, ou encore pour dôautres 

raisons spécifiques, explicitées dans ñLa 

Logologieò, ouvrage du m°me auteur). 

Côest également à un niveau supérieur que se 

produit lôintervention des initiateurs invisibles 

de la hiérarchie, (quôil  ne faut pas confondre 

avec ces fameux stratèges, ou dieux zodiacaux), 

lesquels se manifestent aux prétendants qui 

vibrent en harmonie avec leurs longueurs 

dôondes en les inspirant dôune manière sans 

aucune équivoque possible, cela en les éclairant 
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par des flashs illuminateurs et en les informant à 

travers des signes matériels évidents. Ce niveau 

est très rapidement atteint par le pr®tendant. Il 

en sera de même pour toute personne qui 

appliquera les principes énoncés dans le présent 

ouvrage, cela sans pour autant la dispenser 

entièrement de sôacquitter de son karma. La 

démarche devenant en revanche hautement 

Initiatique et autrement intéressante, car la 

connaissance des Mystères lui sera alors r®v®l®e 

peu ¨ peu, directement, dôune mani¯re de plus 

en plus claire et explicite au fur et à mesure de 

son avancement. Nous comprendrons comment 

et pourquoi par après. Et cela encore plus 

clairement au cours une relecture complète de 

cet ouvrage. 

On comprendra dès à présent ici lôintérêt 

accru que nous avons de développer en nous les 

facultés les plus nobles de lôâme. Côest du reste 

pour cette raison quôHerm¯s Trism®giste disait 

que :ñLôInitié nôest plus soumis aux caprices de 

la destin®e d®termin®e par les astresò. 

Aussi, lôétude de la métaphysique, si elle était 

enseignée, suffirait à elle seule à éradiquer en 

dôénormes proportions la petite et la grande 

délinquance qui sévit ici-bas. Les malfrats, qui 
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ne sont pas des idiots, renonçant dès lors à se 

comporter ainsi dans leurs propres intérêts, -¨ 

court ou à long terme-, cela par instinct de 

conservation ! Nous allons encore mieux 

comprendre tout cela par la suite. 

Dès lors, nantis de ces connaissances 

élémentaires, vous allez en effet mieux 

comprendre certains mécanismes que nous 

verrons plus loin, et en premier lieu, pourquoi 

vous devez modifier votre comportement 

intérieur. 

Mais auparavant, -ces mécanismes ayant 

également une interaction avec les plans 

invisibles-, avant de faire le point de votre 

situation actuelle et dôaborder enfin la partie 

concernant les applications, i l est temps 

maintenant de vous révéler le fonctionnement 

de la hiérarchie cosmique spirituelle, à 

commencer par les sph¯res de lôau-delà. Cela 

dôautant plus que vous y trouverez de précieuses 

indications, lesquelles vous permettront par la 

suite de mieux comprendre la conduite à tenir 

avec ces entités, et la raison dôêtre de ces 

mêmes enseignements. 
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HIÉRARCHIE  COSMIQUE & 

SPIRITUELLE  
 

L 
es sph¯res de lôau-delà constituent des 

lieux de séjour et de transit entre les 

plans matériels et lesdites sphères 

respectives. Les plans invisibles (extra-

temporels) de la hiérarchie cosmique se situant 

pour leur part en dehors et au-dessus du 

ñRoyaume des Mortsò des Anciens. 

La sphère la plus basse est quasiment une 

antichambre entre notre planète et le lieu de 

séjour des défunts : Mis à part les êtres 

désorientés ou choqués qui errent encore ici-bas 

après leur mort, côest la sphère de proximité la 

plus proche avec nos plans physiques et le 

commun des mortels. Ces entités ont coutume 

de côtoyer les humains,  quasiment en 

permanence. (Ce sont du reste ces dernières qui 

participent le plus volontiers aux séances de 

spiritisme). Celles-ci peuvent également nous 

inspirer. Parfois même de manière très utile si 

on leur inspire nous-même du respect, et que 

leur intervention soit spontanée. Autrement, si 
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on les sollicite par les techniques du spiritisme, 

on a le plus souvent à faire avec des farceurs 

occasionnels. 

Ceux qui appartiennent à des sphères 

supérieures peuvent circuler dans toutes celles 

qui leur sont inf®rieures, mais lôinverse est 

impossible. Cependant, contrairement à ceux 

qui appartiennent aux sphères les plus basses, 

les esprits plus évolués circulent ou se 

manifestent plus rarement aux niveaux 

inférieurs, sauf ¨ lôégard des êtres qui leurs sont 

chers, incarnés ou désincarnés, dont les liens 

sont inaltérables. 

Hormis le fait que les êtres désincarnés soient 

conscients de certaines choses ignorées du 

commun des mortels vivant actuellement ici-

bas, ils nôen savent guère plus que lôindividu en 

savai t lu i -même lors de sa précédente 

incarnation, et ce dernier ne pourra en apprendre 

davantage que ce qui est acquis au niveau de sa 

propre sphère. Ce qui est assez limit®. Côest en 

effet au sein des plans matériels, ici-bas, sur les 

bancs de lôécole de la cr®ation, quôil est donné 

lôoccasion ¨ lôâme de pouvoir faire ses preuves 

à plusieurs niveaux, dôévoluer, et de progresser 

dans la connaissance, avant quôelle soit apte à 
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accéder à un rang supérieur de la hiérarchie 

cosmique. Y compris au niveau des autres 

plans, invisibles aux mortels.  Les êtres 

désincarnés qui évoluent dans les sphères 

inférieures ®tant dôailleurs eux-mêmes des 

mortels. 

Ceux qui atteignent les sphères les plus 

hautes peuvent éventuellement se réincarner sur 

une autre planète de la galaxie, plus conforme à 

leur niveau dôévolution actuel, mais ils ne le 

font généralement que lorsque les êtres qui leur 

sont les plus chers sont aptes à les rejoindre, 

cela af in de pouvoir vivre ensemble et 

poursuivre le chemin de cette grande aventure 

cosmique ¨ travers lôespace, le temps, les 

générations, et plus encore. (Voir du m°me 

auteur ñAnthologie des Myst¯res dô£gypteò). 

Car d¯s lors quôils le feraient, ne serait-ce 

quôune seule fois, ils seraient passés dans la 

juridiction dôun autre syst¯me d e 

lôadministration cosmique, tant pour ce qui 

concerne les plans physiques de cet autre 

système solaire que dans les sph¯res inh®rentes 

au cycle des réincarnations qui lui est propre : 

Les sphères de chaque sys tème é tan t 

absolument indépendantes les unes des autres, il 
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leur serait dès lors non seulement impossible de 

faire machine arrière, mais beaucoup plus 

hasardeux dôêtre un jour rejoints pour se 

retrouver. Aussi préfèrent-ils attendre, quitte à 

se réincarner plusieurs fois sur Terre afin de 

stimuler lôévolution des leurs, et garder un 

contact suivi avec ces derniers. De toute façon, 

ñil y a le tempsò. (Autre fa­on de dire que ñlôon 

a tout notre tempsò, car ce paramètre est relatif 

selon les lieux). 

En règle générale, après avoir transité dans 

lôau-del¨, on passe dôabord au bilan. Puis, tout 

en sôefforçant de consoler les siens, on sôoccupe 

de régler au mieux si besoin est les affaires qui 

sont restées en suspens ou en litige. Lorsque 

lôesprit est dégagé de tous ces problèmes, -et 

des siens propres-, (cela peut perdurer), on fait 

le point de sa nouvelle restructuration, souvent 

en concertation avec des membres plus ou 

moins éloignés, (voire oubli®s ou inconnus), de 

sa famille cosmique actuellement désincarnée. 

On rejoint enfin, le cas échéant, sa propre 

sphère, où lôon mène une vie un peu plus 

détendue, en rapport avec notre ñstandingò, en 

attendant le d®part des anc°tres et lôarrivée de 

ceux des nôtres appelés à nous rejoindre 
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prochainement, pour refaire avec eux le bilan de 

la nouvelle situation, et ainsi de suite. Côest un 

privilège appréciable que dôêtre dans les sphères 

les plus hautes, car on a plus dôespace de liberté, 

lôon jouit dôun plus grand prestige par rapport 

aux sphères inférieures, (ce qui ici est tout ¨ fait 

dérisoire), et lôon possède davantage de 

facultés. Bref, nos possibilités sont beaucoup 

plus élargies. Et cette libert® peut aller jusquô¨ 

un tel point, (lorsque lôon a ®t® Initi® jusquô¨ un 

certain niveau), que vous en seriez ®merveill®s. 

(Voir du m°me auteur ñLE FIAT LUXò). 

Au regard de la sph¯re o½ lôon se trouve, on 

demeure dans lôignorance des connaissances 

acquises par ceux qui évoluent dans celles dôau-

dessus, et lôon ne progresse guère : On ne fait 

que détendre son esprit et se distraire, sachant 

que lôon ne se réincarnera jamais davantage 

ñiniti®ò en quoi que ce soit quôon ne lôa été 

jusquôalors. (Même en observant ce qui se passe 

ici-bas, et nous verrons pourquoi). On peut 

cependant prendre des résolutions, élaborer des 

plans selon notre niveau, etc., cela dans les 

limites de ce que lôon sait pouvoir retrouver au 

fond de soi une fois réincarné, afin de repartir 

du bon pied. 
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Les sph¯res appartenant ¨ lôau-delà sont 

constituées de classes spirituelles tout à fait 

similaires à nos classes sociales, selon différents 

niveaux de valeur intrinsèques. Les classes sont 

davantage cloisonn®es dans lôau-del¨ quôelles le 

sont ici-bas, où elles sont néanmoins séparées 

en fonction de ces mêmes paramètres, cela en 

vertu de certaines lois inhérentes à notre niveau 

de vibrations : En effet, même si les classes 

sociales dôici-bas ne sont pas cloisonnées de 

manière aussi ®tanche quôau-del¨, dôautres lois 

interviennent pour rendre néanmoins cela 

effectif, sauf que contrairement aux sphères 

dôau-del¨, on peut sôélever dôici-bas aux rangs 

supérieurs les plus hauts, cela grâce à nos 

efforts personnels. Ce que lôon ne peut plus 

faire depuis lôau-del¨. Comme je le disais, côest 

donc depuis ici-bas quôen faisant ses preuves 

lôon peut gravir les échelons de la hiérarchie. 

Par exemple sur Terre, vous fréquenterez plus 

facilement un monde qui correspond à vos pôles 

dôattraction, sans pouvoir vous intégrer à 

certains milieux. (Alors que lôinitié passe 

quasiment partout). De plus, vous attirerez 

spontanément vers vous certaines catégories de 

personnes, (et pas dôautres). Partout où vous 
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irez et où que vous vous trouviez (sauf 

conf igura t ion,  condi t ions,  ou ra isons 

spécifiques), vous tomberez comme par hasard 

sur le m°me genre dôindividu et dans les 

milieux plus ou moins similaires. Cela se fera 

automatiquement, comme par fait exprès. Il est 

même en revanche des gens habitant non loin de 

chez vous que vous ne rencontrerez peut-être 

jamais durant votre vie. Ce dernier cas provient :  

- 1 : Soit du seul fait de votre attractivité 

psycho-magnétique et spirituelle. 

- 2 : Soit des dissonances momentanées que 

vont créer automatiquement les influx cosmiques 

sur votre aura. Cela en raison de votre karma 

comparativement à celui de la personne en 

question, dont le destin se doit dô°tre tout autre. 

Notez que vous pourrez parfois être évincé, 

(vous ou ladite personne), uniquement dans 

votre propre intérêt et pour votre bien, (ou le 

sien propre). Car cela fonctionne également 

pour vous protéger, en vous faisant éloigner ou 

sô®loigner de vous des catégories de personnes 

susceptibles de vous être préjudiciables, (voire 

lôinverse, pour emp°cher le fait de vous voir 

ind¾ment b®n®ficier dôune promotion ou 
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dôavantages quelconques). Ou encore pour vous 

éviter dôêtre impliqué dans un événement qui ne 

manquera pas de se produire. Cependant, ne 

forcez jamais outrageusement les portes de la 

providence, car dans tous les cas vous en feriez 

les frais. Au minimum, cela ne servirait à rien 

dôautre quôà vous d®cevoir, ou vous faire gâcher 

votre temps. Cela ne signifie nullement quôil 

faille laisser passer ses chances sans les saisir, 

bien au contraire, mais seulement de proscrire 

tout opportunisme mesquin et sans scrupules. 

Lorsquôune porte sôouvre spontanément, (ou m°me 

seulement quôelle sôentrouvre), ne ratez pas non 

plus cette occasion par timidit®, ou sur un 

simple caprice ! (Côest souvent le cas lorsque lôon 

a un esprit maladif de contradiction : On fait 

exprès de faire ou choisir le contraire de ce qui se 

présente spontanément, ou on rechigne sur 

quelque chose sans raisons valables, dôapr¯s la 

seule apparence, etc., et lôon est ainsi à chaque 

fois l®s® !) 

Lôaccord vibratoire en question fonctionne 

également avec les catégories sociales vivant 

dans lôau-delà (à commencer par les membres 

de votre propre famille cosmique, qui vous 

protègent surtout pendant votre enfance). Vous 
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serez donc prioritairement inspiré par ces 

derniers, cela au travers de vos intuitions et 

pressentiments. Certains hasards pertinents seront 

également de leur initiative. La ñfr®quentationò 

dôun niveau plus bas est possible, mais sauf 

exceptions, le niveau supérieur vous sera 

inaccessible tant que vous ne vibrerez pas en 

harmonie avec celui-ci. (Ceci fonctionnant de 

manière similaire ici-bas et au-delà). 

ê cet ®gard, notez quôil sôagit davantage 

dôattractivit® ou dôaccord vibratoire qualitatif que 

quantitatif  : Tout le monde possède du 

magnétisme, son propre magnétisme, parfois 

même de façon très marquée, mais, par son 

interaction, celui-ci agit différemment selon les 

personnes, à leur avantage ou à leur détriment ! 

Dans certains cas assez singuliers, on peut même 

être positivement attractif en un seul domaine, qui 

nous est spécifique, et avoir une malchance 

extraordinaire dans quasiment tous les autres ! 

Comme je le disais précédemment, les 

sphères où évoluent les défunts sont cloisonnées 

de manière plus étanche, principalement celle 

qui (prochainement), sera au-dessus de la nôtre, 

laquelle nous sera alors inaccessible. (Mais, toutes 

conditions remplies, lôon peut fonctionner et 
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circuler dans tous les plans qui nous sont 

inférieurs). Aussi, ceux qui appartiennent à la 

sphère la plus basse sont-ils non seulement 

limités à ce niveau, mais en outre, ils sont tout 

autant limit®s au regard des endroits quôils 

peuvent fréquenter ici-bas, leur champ dôaction 

se limitant ¨ celui quôils connaissaient lors de 

leur précédente incarnation. Généralement, ils 

restent donc cantonnés dans leurs propres 

quartiers, où ils se sentent plus ¨ lôaise. Ils ne 

peuvent davantage côtoyer certains milieux 

sociaux quôen de rares occasions. Les ñgardiens 

du seuilò, -de chaque seuil-, leur interdisant par 

ailleurs toute intrusion. Ce qui les empêche dès 

lors de pouvoir évoluer vers un niveau 

supérieur, échelon quôils ne pouvaient gravir 

quô̈  partir dôici-bas. 

En conséquence, selon votre propre niveau de 

vibrations, des affinités ou des dissonances se 

créent donc également à votre insu entre vous et 

les entités désincarnées, cela en fonction du lieu 

où vous vous trouvez, qui est fréquenté par 

certains esprits dont côest le territoire et leur 

champ dôaction. Ainsi, en certains lieux ou 

pays, serez-vous admis par ces derniers, et 

bienvenus ou pas. Ceux-ci vous inspireront 
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favorablement ou vous barreront la route, et ils 

inspireront leurs proches ou certaines personnes 

qui vous côtoieront en conséquence. Ici, votre 

magnétisme purement psychophysiologique, 

m°me assez positif en g®n®ral, nôaura cependant 

pas lôeffet escompt®. Dôoù lôimportance de 

vibrer ¨ lôunisson des courants cosmiques, -et 

dans le respect des lois universelles-, afin dô°tre 

protégé comme par un bouclier, si ce nôest 

admiré et respecté de tous. Conditions grâces 

auxquelles vous passerez d¯s lors partout, -

quand bien même ce serait en enfer-, sans être 

inquiété. (Lôenfer nôexistant du reste quôici-bas, 

car les seuls vrais démons sont les humains, ou 

sont issus de ces derniers). 

Enfin, si vos aspirations ou recherches en 

cours concernent un domaine spécifique, et que 

vous soyez fortement polarisé en ce sens, (que 

ce soit pour étudier ou effectuer des recherches 

de tout ordre, et dans la mesure où vous le ferez 

avec zèle), non seulement vous attirerez 

spontanément à vous les éléments concourant à 

lôobjet de vos aspirations, -et donc réussirez-

vous mieux à cerner et atteindre vos objectifs-, 

mais en outre, vous serez consciemment ou 

inconsciemment inspiré par des êtres invisibles 
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dont côest le domaine de prédilection. Y 

compris sôils appartiennent à un niveau 

supérieur, sur lequel vous ne vibrez pourtant pas 

habituellement. Cela même en dépit de votre 

karma, car toutes les dérogations vous seront 

dès lors momentanément accordées en ce sens 

du seul fait de vos affinités et aspirations du 

moment : En vertu dôune loi qui veut que 

lôinvisible r®ponde ¨ toute aspiration int®rieure 

sincère, (invisible elle-m°me ), ces êtres 

supérieurs vous épauleront alors dôautant plus 

dans vos recherches, m°me purement 

livresques, quôils sôy int®ressent eux-mêmes, et 

vous aideront tant et si bien que vous tomberez 

souvent ñpar hasardò sur des éléments, 

documents, objets ou dossiers, etc., qui 

intéressent directement votre sujet, vos études, 

vos projets, vos besoins à cet égard, etc., y 

compr is éventuel lement  les personnes 

susceptibles de vous être utiles en ce sens. (Voir 

lôouvrage du m°me auteur intitul® ñLa 

Logologieò, o½ il est expliqu® avec force d®tails 

comment, à un niveau supérieur, la stratégie 

cosmique invisible intervient et manipule les 

événements en ce sens et ailleurs, cela en 

plusieurs domaines). 
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Ceci expliquant bien des choses que vous 

avez peut-être déjà appréhendées, ou qui vous 

sont déjà arrivées, vous avez acquis du même 

coup certaines notions inhérentes à la portée 

pratique de ces fondements métaphysiques. 

En fait, on peut chercher ¨ savoir o½ obtenir 

nôimporte quoi, et être ainsi non seulement 

polarisé en ce sens, (donc tout simplement 

orienté par nos forces subconscientes seules), 

mais mobiliser également une stratégie invisible 

susceptible dôintervenir sur les événements en 

fonction de nos objectifs. (Les effets sont 

parfois époustouflants, en fonction de notre 

zèle, ou même de notre obsession initiale. Sôil  

sôagit de choses ou dôobjets plus ou moins 

anodins, dans ce dernier cas côest seulement 

notre attractivité psychomagnétique qui 

intervient, laquelle est également susceptible de 

provoquer des réactions en chaîne pour nous 

les faire obtenir. Lôintervention dôêtres 

invisibles se manifestant plut¹t ¨ dôautres 

niveaux de recherche, tout comme côest le cas, -

prenez-en note-, pour accéder par soi-même à 

la connaissance des Mystères). 

Plus vous vibrerez sur des longueurs dôondes 

élevées, correspondant à un niveau sup®rieur et 
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à la plus haute noblesse de lôâme, en repoussant 

de manière systématique toutes pensées ou idées 

susceptibles de souiller votre aura, mieux vous 

serez inspiré en général. Autant de par vous-

même que par des êtres invisibles supérieurs. 

Cela jusquôà lôêtre directement par les initiateurs 

invisibles de la hiérarchie cosmique, qui 

a t tenden t de leur  cô té la  venue et  la 

manifestation de chaque prétendant en ce sens, 

pour les guider au sein de cette grande aventure 

Initiatique. Seul moyen dôailleurs de pouvoir 

élargir vos relations et votre champ dôaction à 

tous les niveaux et sur tous les plans, ici-bas et 

ailleurs. 

Maintenant, faisons le point avant dôaborder 

les applications. 
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LE POINT DE VOTRE 

SITUATION  ACTUELLE  
 

B 
iologiquement, du point de vue neuro-

psychique, vous disposiez donc au 

momen t de vo t re  na is san c e  du 

patrimoine génétique de vos ascendants. Mais 

nous avons vu que côest votre propre esprit, 

votre ego véritable, qui sera déterminant dans 

votre nouvelle conduite, comme dans votre 

ascension au niveau de lôéchelle sociale et celle 

de la hiérarchie cosmique, ainsi que dans 

lôacquisition de certaines facultés. 

Cela constitue la raison dôêtre des lois de 

lôévolution, et côest justement ce qui justifie la 

nécessité de fréquenter assidûment trois grandes 

écoles. Notamment pour les prétendants : 

1er : Primordial : Pour les jeunes, les études 

scolaires, et plus, jusquôà une réussite 

maximale. Pour les moins jeunes, les études qui 

seront utiles et nécessaires à votre essor.  

2ème : Lôécole de la vie, (en permanence, pour 

en acqu®rir lôexp®rience au plus haut point, et 

surtout accéder à une meilleure compréhension 
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en tous domaines, à commencer par celle de soi

-même) : 

Sachez que vous devez vous adapter, et non 

vous entêter à vouloir changer la face du 

monde : Le meilleur moyen de changer les 

autres ¨ son ®gard côest de changer soi-même, et 

le meilleur moyen de r®ussir côest de sôadapter à 

son milieu ñpour savoir nager comme un 

poisson dans lôeauò ! 

3è m e : Acquisition de lôe x p é r i e n c e 

professionnelle, que lôon doit peaufiner au 

mieux. Pour les moins jeunes, tant que vous 

nô°tes pas encore ¨ la retraite, (il nôest jamais 

trop tard pour bien faire), et si vous nôavez 

jamais rien tenté en ce sens, efforcez-vous coûte 

que co¾te dôacc®der ¨ u n e  r é u s s i t e 

socioprofessionnel le maximale. Vous y 

réussirez dôautant mieux que votre job répond à 

une demande, à un besoin, ou que vous puissiez 

rée l lement ê t re u t i le aux autres (voire 

indispensable), et que vous soyez parmi les plus 

compétents (ou les plus compétitifs). Cela 

dépendra donc de votre zèle, et de votre esprit 

dôinitiative. Il ne vous est en effet nullement 

interdit dôinventer un job à défaut dôen trouver 

un, et de devenir ainsi votre propre patron : Si 
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nombre de jeunes étrangers, (et moins jeunes), 

se sont install®s pignon sur rue, côest pour les 

uns parce quôils ne parvenaient pas ¨ se faire 

embaucher, et pour les autres parce quôils 

avaient davantage dôambition ! 

Bien s¾r, lôélément fondamental de toute 

réussite réside dans le fonct ionnement 

psychologique de lôindividu, ainsi que dans les 

bases mêmes des connaissances métaphysiques 

ici incluses, (qui suppl®ent ¨ lôexp®rience et que 

dôaucuns appliquent dôailleurs inconsciemment, 

côest donc bien ici sans conteste une voie 

métaphysique !) Aussi la société y gagnera 

beaucoup le jour où cette science fera partie de 

lôenseignement général ! 

Ces sciences particulières étaient jadis 

enseignées dans les Temples de Mystères de 

lôAncienne £gypte, o½ lôon prodiguait du reste 

lôensemble des sciences et des connaissances 

acquises par lôAncien Monde. On y affluait 

dôAsie, de Gr¯ce, et dôAfrique, pour y faire ses 

études. (La plupart des hommes illustres de 

lôAntiquité, en passant par Platon, Démocrite, 

présumé avec Leucippe être le p¯re de lôatome, 

Hippocrate, présumé être le père de la médecine, 

Pythagore, Archimède, et tant dôautres en sont 
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issus). Par la suite, vers 330 avant J.C., le phare 

dôAlexandrie devint le phare du monde 

universitaire, industriel, et commercial. Cette 

région dôÉgypte étant alors sous la souveraineté 

grecque.  

Mais revenons-en à nos propos : Comme 

nous lôavons également vu, notre personnalité 

intrinsèque, ou notre identité spirituelle, peut 

supplanter une carence héréditaire éventuelle. 

Cela de manière décisive pour notre évolution et 

notre avenir. Ce genre de dépassement étant une 

affaire personnelle, il constitue du reste lôun des 

premiers objectifs de tout ñiniti®ò, car ¨ un 

niveau ou à un autre, nous avons en effet tous 

des carences ou des lacunes. (En dehors de 

certaines mutations ®volutives ®ventuelles, nous 

verrons à quoi cette réaction sur soi-même 

aboutit sur le plan des acquis expérimentaux 

immédiats). 

Dès votre incarnation, diverses formules, 

relatives au train de vie que vous alliez alors 

mener pouvaient dès lors être envisageables, 

indépendamment de lôéducation que vous alliez 

recevoir. (Celle que vous allez vous-même 

maintenant consentir à vous astreindre ¨ un 

niveau supérieur étant primordiale). 
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Par exemple vous avez pu à un moment 

donné peaufiner des choses jadis entamées, 

revenir sur dôanciennes décisions, poursuivre 

dans un autre sens, etc. Mais dans tous les cas, 

en cette présente incarnation, vous êtes reparti 

de zéro avec un cerveau neuf (mais pas vierge, 

loin de là), ce qui explique dôune part que, -à 

moins dôavoir gravi auparavant certains 

échelons initiatiques-, vous ne vous souvenez 

plus de vos vies antérieures (sauf, parfois, par 

bribes, ou impressions de ñdéjà-vuò), et que 

dôautre part, bien que votre passé génétique 

constitue un bagage dont vous °tes lôhéritier, 

vos acquis spir i tuels propres vous ont 

néanmoins également accompagné (avec la 

persistance de ces impressions de ñdéjà-vuò, 

comme du reste vos failles, vos prédispositions, 

etc. le tout constituant lôidentité spirituelle que 

vous vous êtes forgée jusque-là au sein de la 

Création). 

Sauf modifications de votre part, ce sont tous 

ces param¯tres qui lôemporteront dans le cours 

des événements dont vous ferez désormais 

lôobjet. Lôid®al consistant ¨ toujours ®voluer et 

sôam®liorer. 
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Dès cet instant, vous alliez évoluer en bien ou 

en mal, nanti à la fois des valeurs et des failles 

inhérentes à vos bagages spirituels. Les 

changements positifs nôintervenant dès lors 

quôen fonction de vos efforts personnels, (donc 

de votre zèle), lesquels conditionneront votre 

succès et votre évolution future, dôautant mieux 

si vous effectuez cela dans une approche 

métaphysique. 

Chaque être en bonne santé mentale étant 

entièrement responsable de son être spirituel, 

autant que de tout ce qui sortira de lui, vous 

devez en conséquence faire de cela une affaire 

personnelle entre votre corps votre esprit et 

votre âme (qui, au niveau sup®rieur de la 

mati¯re, de lôesprit, et de lô®nergie, constituent 

le ternaire sacré des pythagoriciens). 

Ayez donc toujours en m®moire quôil  nôest 

jamais trop tard pour bien faire, quôil  faut 

ambitionner dôatteindre les sph¯res les plus 

élevées, tant ici-bas, en milieu social et 

professionnel, quôau-del¨ et dans la hi®rarchie 

cosmique. Cela en faisant parallèlement preuve 

de bravoure, de courage, et dôint®grit®, assorti 

des plus hautes valeurs morales, afin de vibrer à 

lôunisson avec les courants cosmiques 
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universels, et en tendant toujours à vous 

affirmer et briller davantage au niveau des plans 

invisibles : Il sôagit en effet ici dôatteindre un 

plein accomplissement de soi-même au sein des 

univers visibles et invisibles, et donc dôąTRE 

réellement au sein de la Création. Matrice de 

laquelle vous devez éclore après en avoir percé 

la coque. 

Parlant de votre incarnation actuelle, en votre 

qualité dôêtre supérieurement évolué, (et pas 

seulement au niveau du règne animal), mais 

néanmoins conscient de ses faiblesses ou ses 

failles, il vous appartient en conséquence et en 

premiers lieux dôam®liorer votre comportement 

par rapport à vos vécus antérieurs. En lôabsence 

de tout souvenir ¨ cet ®gard, vous nôêtes 

cependant pas sans savoir ce que signifie la 

noblesse de lôâme, lôint®grit®, la bienveillance, 

et les plus hautes valeurs morales. Car ici-

même, nul nôest censé ignorer la loi : À moins 

dôavoir lôesprit complètement obstrué, vous 

avez pour cela votre conscience, vos intuitions, 

vos pressentiments éventuels, ainsi quôune 

expérience ancestrale gravée de manière 

indélébile dans la mémoire de votre ego. Lettres 

de noblesse qui prendront toute leur valeur 
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lorsque vous serez parvenu à un niveau 

immédiatement supérieur, cela apr¯s avoir 

identifié votre lanterne intérieure. (Sur laquelle 

nous reviendrons : Côest en reprenant ce livre 

une seconde fois depuis le début que vous 

comprendrez pleinement certains passages, qui 

vous apparaîtront alors lumineusement 

explicites. Une telle démarche initiatique 

sôapplique indifféremment à la gent masculine 

et f®minine : Ce nôest pas sans raison que, dans 

la mythologie comme dans les Mystères de 

l ôA n c i e n n e É g y p t e ,  i l  e s t q u e s t i o n 

indifféremment de Déesses et de Dieux). 
 

INIQUITÉS  APPARENTES 

Sous un autre aspect, force est de constater 

cette injustice apparente que les nouveaux-nés, 

sôils nôarrivent ici -bas déjà intronisés, Rois, 

Princes, ou au contraire immanquablement nés 

ñroturiersò, ñmanantsò, et ñvaletsò, peuvent de 

surcroît, dans les cas extrêmes, manquer dès le 

premier jour de nourriture et de soins. 

La partie nôest cependant pas toujours jouée 

dôavance, du moins de manière irrévocable, car, 

sur les bancs de lôécole, tous sont égaux ! (Ceci 

dit dans le sens littéral comme dans le sens le 
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plus large). Et il nôest pas s¾r quôil  soit 

préférable dôêtre le fils simplet ou dégénéré 

dôun Roi, plut¹t que le fils dôune famille pauvre 

en pleine possession de ses facult®s : Quôil soit 

à la cour du Roi ou dans une famille pauvre, un 

simple dôesprit nôy fera pas grande différence. 

Et même, comme beaucoup, i l se plaira 

davantage et sôennuiera moins avec les mômes 

de la rue quôavec ceux de la cour ! Dans une 

autre optique, le nouveau Roi lui-même peut 

servir de pion au niveau de la stratégie 

cosmique. Lô®preuve sera alors pour lui de 

savoir redresser au mieux la situation contre 

vents et mar®es, en se redressant dôabord lui-

m ê m e .  A u t r e m e n t ,  s a  c h u t e  s e r a 

proportionnellement plus ou moins gravissime ! 

Lorsque vous-même arriviez en ce bas 

monde, outre le ñstandingò de vos parents et les 

gènes de vos ancêtres, vous disposiez disions-

nous de vos propres bagages spirituels, et aussi 

de votre karma. Vous repartiez donc de zéro, 

bridés et démunis, ou selon, nantis des meilleurs 

atouts (mais peut-°tre ®galement brid® quelque 

part). Cependant, aucun de ceux qui se sont 

réincarnés en même temps que vous nôa été 

dispensé des épreuves et des tests de passage, et 
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si la donne était dès lors déjà faite, la partie 

nô®tait pas pour autant encore jou®e ! Car il 

sôagit ici de se prouver une nouvelle fois ¨ soi-

même, cela quel que soit notre niveau. Et donc, 

encore une fois, sur les bancs de lôécole, comme 

ceux de la vie, hormis vos prédispositions, vous 

fûtes trait®s dôégal ¨ ®gal. Le plus nanti dôentre 

tous, fut-il Prince ou Princesse, pouvait dès lors 

très bien assister à sa chute, comme le plus 

démuni commencer à entamer une ascension 

fulgurante vers la réussite et le succès. (À 

condition quôil sache maîtriser son destin, 

comme il est préconisé ici, mais ce peut °tre 

dôinstincté Ceci expliquant cela : Nous parlons 

en effet ici de métaphysique, mais vous en avez 

dès lors les explications ! 

Le fils dôun ministre peut très bien devenir 

une ®pave, et celui dôun clochard, -qui du reste 

ne connaîtra peut-être pas son père ni sa mère-, 

un grand industriel. (Il suffira parfois que ce 

dernier ait compris comment il peut répondre à un 

besoin ou à une demande qui puisse servir la 

société actuelle). 

Lôascension, ou lôévolution personnelle, est 

du reste bien plus constructive pour celui ou 

celle qui est matériellement moins favorisé au 
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départ, car cela exige plus de trempe de la part 

du récipiendaire, avec remise en question de soi

-même et de ses capacités réelles. Ce qui est 

dôautant plus valorisant. (Notez que tout 

nouveau d®part ascensionnel, au cours dôune 

incarnat ion donnée,  est  toujours p lus 

éprouvant. Nôaccusez donc pas à tort votre 

karma, ou votre mauvaise étoile : vous étiez 

peut-être en vacances la vie passée, et le serez 

de nouveau par la suite, peut-être même dans la 

présente incarnation). 

Fussiez-vous jadis un notable, un tyran, ou un 

simple manutentionnaire, eussiez-vous une âme 

dôhumain déjà ancienne ou toute récente, votre 

situation actuelle et votre standing au sein de la 

société nôen d®pendent pas moins aujourdôhui 

des fruits que vous avez portés, et de votre 

conduite antérieure par rapport à votre degré 

dôévolution actuel. (Il existera toujours des 

retardataires et des gens moins évolués que 

dôautres : Certains en sont à la énième 

incarnation humaine, alors que de nouvelles 

âmes émergent seulement du règne animal 

inférieur. Mais que les premiers prennent garde 

de ne pas être dépassés par les derniers en 

quelques générations. Les lois cosmiques, 
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comme celles de la jungle, sont implacables ! 

On ne régresse pas de par nos acquis spirituels, 

certes, mais lôon peut stagner plus ou moins 

longtemps, et être ainsi rapidement dépassé, 

voire complètement hors course). 

Le principal étant de savoir que dans cette 

formidable aventure cosmique, votre avenir 

immédiat, -comme votre destinée-, dépendent 

surtout de ce que vous allez faire maintenant 

pour évoluer davantage et améliorer votre 

situation. Vous aurez m°me ici lôoccasion de 

pouvoir devenir plus rapidement que dôautres un 

mutant du futur. 

Alors quelle que soit votre situation actuelle, 

repartez dès maintenant du bon pied. Et si vous 

êtes déjà avancé en âge, préparez sereinement 

votre transition et votre nouveau départ. Dans 

tous les cas, passez maintenant aux applications. 
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APPLICATIONS  
 

COMPORTEMENTS  

RÉDHIBITOIRES  ê lôÉGARD 

DES LOIS COSMIQUES 

UNIVERSELLES  

(Entrant à la fois en dissonance avec les 

longueurs dôondes de lôhorloge cosmique et les 

êtres invisibles de la hiérarchie) 
 

J 
e ne vais pas vous dicter ici les dix 

commandements, ni vous faire une leçon 

de morale quelconque, mais vous indiquer 

un seul exemple, en vous expliquant les 

mécanismes cosmiques interactifs quôune telle 

attitude engendre immanquablement. Cet 

exemple étant du reste susceptible de vous faire 

c o mp r en d r e d u  mê m e c ou p  tou s  l e s 

comportements r®dhibitoires ¨ lôégard de 

lôhorloge cosmique, ainsi que leurs interactions. 

Pour ce qui est de ce que vous devez faire ou ne 

pas faire, vous serez dès lors assez grand pour le 
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savoir, le principal étant que vous eussiez 

compris pourquoi et comment tout cela 

fonctionne. 

LA MALVEILLANCE  

Dès lôinstant où un projet malvei llant 

quelconque anime votre esprit, (même anodin), 

les longueurs dôondes que vous émettez sont 

aussitôt modifiées en conséquence. (Dôailleurs, 

la plupart des animaux le sentent). Ce qui a 

pour effet : 

1er - De modifier les vecteurs de votre champ 

magnétique physiologique, (donc de votre 

attractivité psychomagnétique), ainsi que la 

ñcolorationò de votre aura, qui joue un rôle 

prépondérant dans lôimpression que vous 

donnez à autrui. 

2ème - De créer une interaction avec les 

longueurs dôondes de lôhorloge cosmique. 

3ème - Accessoirement, de mettre en état 

dôalerte les protecteurs invisibles éventuels de 

votre future victime. (Ce sont généralement des 

entités désincarnées appartenant à sa famille 

cosmique, selon leurs rangs dans la hiérarchie). 

Ceux-ci pourront même lui inspirer un 

pressentiment.  
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4ème - Et enfin, au moment de la mise à 

exécution de votre projet, de provoquer une 

réaction inhérente au champ magnétique de la 

personne visée en fonction de son propre karma. 

Trois cas de figure peuvent alors se présenter : 

A) 1er cas : La personne vis®e nôa aucune 

protection ondulatoire cosmique en raison de 

son karma. Cela signifie quôelle est à même de 

sôattirer de tels d®boires ñau hasard des 

circonstancesò, ou encore sit¹t quôelle trouvera 

des °tres dôun tel acabit sur son chemin. En fin 

de compte, vous nôaurez fait que servir de pion 

adéquat, mais vous ne perdrez rien pour attendre 

vous-même. 

Ces automatismes nôempêcheront pas que ses 

protecteurs invisibles éventuels tentent 

dôintervenir pour essayer de la protéger, 

n o ta m m e n t en  l u i  c o m m u n i q u a n t  l e 

pressentiment du danger. Il peut également vous 

arriver des déboires suite à leur effervescence. 

De votre côté, vous serez mal inspiré. Cela 

sèmera la zizanie par tous les côtés, et 

entraînera des perturbations imprévisibles. De 

plus, vos propres longueurs dôondes étant dès 

lors elles-mêmes en dissonance avec celles de 

lôhorloge cosmique, t¹t ou tard, dôune manière 
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ou dôune autre, vous ferez lôobjet de sanctions, 

cela ¨ divers niveaux, dôautant plus que vous 

vous serez fait des inimitiés invisibles qui vous 

trahiront en maintes occasions, et que votre aura 

en sera ternie. (Côest pourquoi il  est toujours 

préjudiciable dôavoir de mauvaises pensées, 

quelles quôelles soient). 

B) 2ème cas : Cosmiquement, le karma de la 

personne vis®e sôoppose à une telle action de 

votre part. Vous allez donc déclencher une 

interaction complexe de longueurs dôondes 

contradictoires avec lôhorloge cosmique, qui 

fera automatiquement bouclier sur le champ 

magnétique de cette dernière. Cela ayant pour 

effet de faire rebondir ces ondes sur vous avec 

une force accrue, et vous charger dôun 

magnétisme négatif. Conséquences inéluctables : 

Le ñchoc en retourò (action décuplée se 

retournant contre vous. Vous serez polarisé pour 

vous attirer encore plus fortement une foule de 

déboires de manière automatique, sans que vous 

ne puissiez rien y faire : Vous penserez alors que 

la fatalit® vous poursuit ou sôacharne sur vous). 

Selon lôenvergure que pourrait prendre votre 

action malveillante, (ou lôinfluence de vos 

seules pensées), ainsi que la puissance de votre 
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détermination, cela pourrait également alerter 

les stratèges divins de la hiérarchie, qui 

interviendront alors en lôespace dôun éclair pour 

sôinterposer, afin de limiter au mieux les dégâts 

et les éclaboussures en fonction des événements 

en cours. (Sur le lieu donné, au vu du karma des 

personnes présentes aux alentours, ainsi que 

celui de leurs proches, etc.) Bref, un plan sera 

immédiatement mis en place par les stratèges 

invisibles pour que tout soit contrôlé dans une 

plus juste mesure. Votre projet nôaura pas 

toujours les conséquences ciblées que vous 

escomptiez. Lôaffaire étant dès lors plus grave, 

votre action ayant fait intervenir les stratèges 

attachés à la régularisation des automatismes de 

lôhorloge cosmique, (appelés dieux et génies 

zodiacaux, quôil  ne faut pas, -je lôai d®j¨ dit-, 

confondre avec les Initiateurs invisibles), la 

note sera pour vous plus salée : Même dans le 

cas où cela devait être différé pour des raisons 

événementielles, et que vous échappiez le cas 

échéant aux lois humaines, vous nôéchapperez 

jamais aux lois cosmiques. Vous serez marqué 

comme par le sceau de Caïn, et vous ne perdrez 

rien pour attendre, que ce soit dans votre vie 

présente ou plus tard. 
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N ot ez en  r e va n c h e  q u e  t o u te i d é e 

constructive produira exactement lôinverse à 

votre avantage. Ceci dans la mesure où vous 

cultiverez en même temps les qualités les plus 

nobles de lôâme. 

Enfin, si vous êtes un malfaisant invétéré, 

vous ne maîtriserez plus rien du cours de votre 

vie (par opposition à la maîtrise initiatique), et 

vous serez à la fois soumis ñà la destinée 

hasardeuse d®termin®e par les astresò, (comme 

le disait Hermès), autant que vous pourrez 

servir de pion éventuel aux stratèges divins. (Ils 

vous laisseront même parfois le champ libre en 

conséquence, sôils ne vous ouvrent carrément 

des portes à des fins stratégiques quelconques. 

Mais alors, vous ne connaissez pas votre fin ! 

Vous demeurerez néanmoins entièrement 

responsable de vos actes, parce que libre de 

renoncer à tout moment. Si vous ne faites pas 

machine arri¯re, votre destin®e sera celle dôune 

épave ballottée au gré des vagues et des 

courants cosmiques, jusquôau moment où il 

faudra acquitter le solde de tout compte !) 

C) 3ème cas : Vous nôêtes pas un mauvais 

bougre, et renoncez à votre projet. 
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Dans ce cas, tant mieux pour vous si vous 

nôavez subi aucun contrecoup avant exécution : 

En effet, dès lors que vous avez seulement 

envisagé de mettre à exécution une idée 

malveillante, même anodine, vous avez déjà 

polarisé votre attractivité magnétique, et 

imprégné votre aura de manière indélébile, 

(jusquôà dépolarisation). Le déclenchement des 

mécanismes automatiques de lôhor loge 

cosmique peut donc se produire ¨ nôimporte 

quel moment propice. Cela que votre projet 

aboutisse ou non, et même si vous avez renoncé 

à le mettre à exécution. (Du reste, vous en avez 

peut-être été dissuadé sans le savoir par 

certaines inspirations venant de plus haut, que 

vous avez heureusement suivies). 

En effet, au niveau des plans invisibles, la 

pensée ®quivaut ¨ lôacte, car selon son intensité, 

elle constitue une action spirituelle susceptible 

dôaffecter les êtres, -incarnés ou non-, et 

dôentretenir certaines vibrations susceptibles de 

mal inspirer des tiers. Dans tous les cas, vous 

avez vous-même vibré en contradiction avec les 

courants cosmiques. (Et en harmonie avec les 

êtres malfaisants). 
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Enfin, sachez que ce sont vos pensées qui 

font ce que vous êtes : Votre ego, votre âme, 

côest-à-dire vous en dehors du corps physique, 

côest ce que vous °tes ñdans vos tripesò. Et vos 

pensées constituent le fruit de ce que vous êtes 

au fond de vous-même. (Les sentiments de toute 

nature, les désirs, lôamour, la compassion, la 

haine, la jalousie, la peur, la lâcheté, la 

préméditation, et en général toutes formes 

dôévoca t ions,  son t  au tan t  de  moyens 

dôexpression et dôaction de votre âme dans 

lôinvisible, plus fortement que sur les plans 

physiques). 

Aussi, dans ce dernier cas, la seule possibilité 

de d®rogation quôil vous reste, côest dôéloigner 

énergiquement et immédiatement de votre esprit 

toute idée malveillante, (ici, en vous repentant 

sincèrement le plus vite possible dôy avoir 

songé,  et même en vous réprimandant 

énergiquement dôavoir laissé cette pensée mûrir 

dans votre esprit). 

E n c o n s é q u e n c e ,  i n t e r d i s e z- v o u s 

définitivement dôaccepter que des idées de ce 

type traversent votre esprit, cela dôoù que vous 

en vienne lôinspiration : Les idées qui effleurent 

votre esprit ne viennent pas en effet forcément 
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de vos propres associations dôidées : Lôintuition, 

les pressentiments, les rêves prémonitoires, les 

ñflashsò illuminateurs, certaines inspirations, les 

phénomènes de télépathie, etc., démontrent 

formellement que des informations extérieures 

parviennent à votre esprit. (Ce que nous 

nôallons pas tarder à pouvoir vérifier). 

Vous comprendrez du même coup pourquoi 

lôon est inspiré en fonction de nos propres 

longueurs dôondes, et de nos affinités. 

Dans le cas de suggestions psychiques ou 

dôinspirations extérieures, le seul fait de 

souscrire à certaines pensées, (¨ fortiori de les 

cautionner), suffit pour établir une relation 

assez intime afin que notre esprit soit alors 

davantage abreuvé en ce sens, que ce soit en 

mal ou en bien. (Ce qui illustre lô®tablissement 

dôaccords vibratoires). 

En fait, activement, lôon est inspiré par des 

idées correspondant à celles dont on aspire, et 

passivement, notre esprit est alimenté par les 

attitudes verbales et comportementales que lôon 

cultive. Si vous vous connectez ainsi (par vos 

pensées et par vos comportements) à des 

longueurs dôondes correspondant aux sociétés 

spirituelles les plus basses, (ou même en 
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fréquentant un groupe similaire dôêtres vivant 

ici-bas), non seulement vous ne risquez pas 

dôévoluer, mais en outre, dans les cas extrêmes, 

vous pouvez même adhérer insensiblement à 

lôinconscient collectif dôun clan, (visible et 

invisible, les deux pouvant aller de paire), et 

aligner votre propre identité cosmique sur ces 

paramètres (avec bien sûr le rayonnement de 

votre aura). 

En revanche, le fait de contrôler et maîtriser 

son esprit en chassant énergiquement et sans 

appel toute idée malveillante, malsaine, ou non 

conforme ¨ la noblesse de lôâme, a pour effet 

non seulement de mettre en activité votre 

conscience supérieure, (et de commencer ainsi ¨ 

raviver en vous la flamme du Flambeau des 

Mystères), mais vous donnera de surcroît par la 

suite un ascendant sur tous les esprits invisibles 

inférieurs, autant que sur les êtres humains qui 

ne sont pas à la hauteur de votre rang. Au bout 

dôun certain temps, vous inspirerez alors en 

effet spontanément le respect sans le rechercher 

spécialement, par votre seule présence. 

Les âmes faibles souscrivent à toutes les 

suggestions mentales extérieures qui effleurent 

leur esprit. Leur faiblesse se voit sur elles, et 
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elles inspirent le m®pris. Quôune idée géniale 

surgisse en elles, (sans quôelles soient elles-mêmes 

capables dôen synthétiser une pareille), elles se 

lôattribuent aussitôt, en se flattant de ne pas être 

aussi b°tes quôelles le croyaient. Elles ignorent en 

effet le fonctionnement de ces processus. Les vrais 

génies, quant à eux, conscients de la source 

extérieure de leurs plus grandes inspirations, 

restent toujours modestes, et remercient souvent 

leurs inspirateurs invisibles. Ce que la lecture de 

leurs biographies pourra maintes fois vous 

confirmer. 

________________ 

Note : La bienveillance, -̈  lô®gard de tout °tre vivant-, constitue une qualité primordiale à 
cultiver :  Elle implique ¨ la fois lôimpartialit®, le courage, et la force de caract¯re. (Notamment 
lorsquôil sôagit de ne pas se rendre complice par omission dôun ñamiò ou dôun coll¯gue plus 
ou moins malveillant, voire injuste, quôon laisse faire par pure faiblesse, l©chet®, ou 
hypocrisie, si ce nôest les trois ¨ la fois !) Or lôon est ici un témoin directement impliqué, qui 
de surcroît se rend coupable de non assistance, cela justement face ¨ lôinvisible ! Mais 
attention : Ne vous mêlez jamais de ce qui ne vous concerne pas : Il faut n®cessairement 
que vous soyez directement impliqué et mis ¨ lô®preuve devant le fait ! Si cela se passe 
ne serait-ce quô¨ quelques m¯tres de vous, passez votre chemin : Vous nô°tes pas 
concerné par cette stratégie, et surtout, en lôoccurrence, lôon ne vous a pas ñsonn®ò ! 
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CONDUITE  GÉNÉRALE À 

ADOPTER POUR DÉVELOPPER 

VOTRE MAGNÉTISME 

PERSONNEL ET AURÉOLER 

VOTRE AURA  

 

Q uels que soient votre âge ou votre 

situation actuelle, commencez par vous 

e x t r a i r e o u  v o u s  d é m a r q u e r 

spirituellement des catégories humaines 

auxquelles nulle âme noble ne saurait adhérer. 

En dehors de ce comportement intérieur, évitez 

également de fréquenter de manière assidue des 

personnes inférieures à votre niveau : Selon le 

principe des vases communicants, côest votre 

magnétisme personnel qui va faire lôappoint 

chez elles, car vos vibrations sont dôun niveau 

plus élevé. Et leur fréquentation assidue 

ramènera votre polarisation à leur niveau : Le 

magnétisme physiologique fonctionne en effet 

selon ce principe, en se mélangeant à celui ou 

celle que lôon fréquente, et les personnalités 

déteignent ainsi lôune sur lôautre. Fréquentez 
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des personnes toujours plus ®volu®es, et côest 

vous qui en retirerez le b®n®fice. Côest la loi de 

la jungle, certes, mais ceci est autorisé dans la 

mesure où vous aurez su vous adapter à des 

niveaux de plus en plus élevés, et conserver 

votre place dans ces rangs. En conséquence, 

tout se mérite. À fréquenter constamment des 

classes dôun niveau inférieur au nôtre sans 

veiller à son intégrité, on sôy embourbe. 

(Parfois,  les pol ic iers eux-m°mes sont 

impr®gn®s des relents de la p¯gre, lorsquôils ne 

deviennent pas carrément des ripoux). Lôinverse 

vous incitera en revanche à les dépasser, et à 

évoluer toujours davantage. 

Soyez néanmoins spontanément sympa avec 

tout le monde, dans une juste mesure, (surtout 

sans hypocrisie), m°me sôil convient ensuite de 

garder vos distances (ici sans devenir hautain 

pour autant). 

Efforcez-vous absolument de vous forger une 

identité conforme aux courants cosmiques, donc 

à la plus haute noblesse de lôâme. Préoccupez-

vous principalement de votre intégrité absolue à 

lôégard des plans invisibles, sans chercher à 

briller devant vos semblables. Ce sont vos 
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propres longueurs dôonde, (et la luminosité de 

votre ego), qui sont déterminantes. Votre 

magnétisme sera ensuite de plus en plus 

fortement polarisé de manière positive, et votre 

prestige personnel ira grandissant sans que vous 

le recherchiez. Dôautre part, souvenez-vous que, 

comme le disait Hermès, la pensée étant 

invisible, son action est dôautant plus forte sur 

les plans invisibles, au niveau desquels vous 

êtes dès lors susceptible de briller, et de vous 

illustrer en sorte que vous puissiez °tre admis ¨ 

ñvenir boire ¨ la coupe des dieuxò. Vous 

comprenez peut-être maintenant ce genre 

dôallégorie. 

La première chose à faire est de proscrire de 

votre vocabulaire usuel TOUS mots grossiers ou 

bassement argotiques (même anodins, car ils 

entretiennent en vous une certaine orientation 

de lôesprit qui va insidieusement influer sur les 

longueurs dôonde que vous émettez), bannissez 

tout comportement intérieur susceptible de 

ternir votre conscience (et donc votre aura). 

Le langage, comme le comportement que lôon 

adopte, (tout autant que lôattitude intérieure), 

influe sur la pensée en la nourrissant, avec les 

conséquences que maintenant vous connaissez. 
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Interdisez-vous également toute réponse 

machina le ou préc ip i tée à la  moindre 

sollicitation, dans le style des réponses toutes 

faites, que lôon a coutume de donner sans 

réfléchir. (Tout cela entretenant une certaine 

faiblesse psychologique). Efforcez-vous dôêtre 

vous-même, et de ne vous laisser influencer par 

quiconque en quoi que ce soit. Non pas en 

adoptant un caractère buté, car il faut rester 

ouvert (sans laisser franchir les limites du 

seuil), mais en conservant votre indépendance, 

en sorte de conserver le recul qui convient, avec 

toute votre lucidité. (Une question pertinente, 

une remarque appropriée, comme tout ce qui 

peut flatter votre amour-propre, peut en effet 

détourner votre esprit à votre détriment, en vous 

jetant momentanément de la poudre aux yeux. 

Vous °tes alors manipul® ¨ votre insu, et lôon 

vous laissera ensuite pour ce que vous êtes). 

En nettoyant les ®curies dôAugias, à savoir en 

éliminant tout ce qui pourrait souiller et 

embrouiller votre esprit, vous acquerrez une 

lucidité de plus en plus clairvoyante. 

Maîtrisez autant votre irritabilité que votre 

amour-propre, et efforcez-vous de conserver, 

sinon une humeur égale, votre flegme et votre 
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lucidité en toutes circonstances, même les pires. 

On y parvient peu à peu en commen­ant par les 

moindres, et en sôefforçant constamment à se 

vaincre soi-même. 

Pour être suffisamment motivé en ce sens, il 

suffit de considérer que non seulement votre 

esprit y gagnera en lucidité, -et à la longue votre 

personnalité en prestige-, mais que cela peut 

être salvateur à bien des égards, là où lôon aurait 

normalement été décontenancé, voire paralysé 

par lôeffet de surprise, ou paniqué par la peur au 

point dôêtre parfois soi-même perdu, etc. 

Pouvoir conserver le contrôle de soi-même, et 

demeurer lucide en toutes circonstances, 

constitue de toute façon une nécessité pour toute 

personne souhaitant atteindre certains sommets. 

À fortiori pour le prétendant. 

Si vous souhaitez vous élever rapidement à 

un niveau supérieur au sein de la hiérarchie 

cosmique, maîtrisez donc surtout votre 

impressionnabilité, contrôlez toutes vos 

craintes, et prenez fermement en mains toutes 

vos faiblesses caractérielles (ou autres). Vous 

devez absolument vous efforcer dôacquérir une 

trempe à toute épreuve, y compris celle de la 
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mort. Côest la puissance de votre âme qui est 

concernée. 

Nous allons dôailleurs justement voir 

maintenant lôimportance que cela revêt pour 

maî t r iser votre ©me en vue dôaccéder 

expérimentalement au niveau de certains plans 

invisibles (ce qui est plus facile et rapide que 

vous croyez). 
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COMMENT  DEVENIR UN 

MUTANT  DU III ème 

MILLÉNAIRE  
Et le sas pour passer dans les dimensions parallèles 

 

P 
arallèlement à la maîtrise que vous allez 

acquérir sur vous-même dans la vie de 

tous les jours, avec le contrôle du 

moindre de vos comportements psychologiques, 

vous allez maintenant vous efforcer de maîtriser 

votre ©me au niveau des plans oniriques. Côest-à

-dire ¨ lôintérieur de vos rêves nocturnes. À 

savoir que lorsque, en rêve, vous vous trouvez 

face ¨ une situation mettant ¨ lôépreuve votre 

bravoure, votre courage, votre dignité, bref, 

votre intégrité sous toutes ses formes, et que 

vous y avez failli, vous devez convenir quôà 

lôavenir vous vous montrerez désormais à la 

hauteur, et vous comporter avec la plus haute 

noblesse de lôâme également dans les plans 

oniriques. Il suffit pour cela dôy attacher une 

importance capitale, et de vous dire chaque soir 

avant de vous endormir que vous conserverez 

votre int®grit® m°me ¨ lôintérieur de vos rêves. 
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Soyez déterminé ! Dites-vous : 

ñMaintenant, cette situation à laquelle jôai 

failli  la derni¯re fois nôa quôà se représenter. 

Cette fois-ci, cela ne se passera pas comme ça, et 

jôaurai la supériorité psychologique sur moi-

même.ò 

Réfléchissez dôavance à la manière dont vous 

réagirez face à une situation donnée pour vous 

en sortir. (Ceci étant valable pour toutes 

situations envisageables, y compris ici-bas). Les 

règles sont : Noblesse de lôâme, bravoure, 

dignité, conf iance, énergie et puissance 

intérieure.  Il ne doit y avoir aucune trahison à 

cet égard. (De m°me que la peur doit °tre 

vaincue, et la lâcheté à proscrire de manière 

absolue). Habituez-vous à étudier préalablement 

sous tous les angles chaque s i tuat ion 

dés tab i l i san te à  laquel le  vous  au r iez 

éventuellement à faire face, afin de trouver la 

meilleure façon de vous en sortir. Cela vous 

donnera les bons réflexes aux bons moments. 

Au bout de quelque temps, vous acquerrez 

ainsi la maîtrise de votre âme dans les plans 

oniriques, qui sont le plus souvent subjectifs, et 

affirmerez ainsi votre identité cosmique au 
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niveau des plans invisibles : En effet, nous 

allons le voir, (même expérimentalement), les 

plans oniriques sont contigus aux plans 

invisibles, et constituent le sas par lequel on 

peut d®boucher consciemment sur dôautres 

dimensions. 

Dès lors que vous aurez adopté cette 

conduite, (et que vous vous y appliquerez), en 

dehors des rêves lucides (3ème cas ci-dessous), et 

dôune expérience quelconque hors de votre 

corps physique, (4ème cas), les deux premiers cas 

de figure ci-dessous peuvent se présenter. 

- 1 : Vous y faites dôéventuelles rencontres, 

susceptibles de vous mettre davantage à 

lôépreuve, cela avec une fréquence accrue, 

comme pour vous mettre au pied du mur. Ou 

encore, vous rêvez plus fréquemment à des 

personnes disparues : 

Continuez à aguerrir votre âme. Faites 

également davantage vos preuves sur les plans 

physiques, dans la vie sociale, en vous 

comportant comme il convient. Soyez impartial 

et sans complaisance aucune avec vous-même. 

En adoptant ce comportement, vous apprendrez 

beaucoup de choses. 
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- 2 : Une nuit, alors que vous êtes endormi, 

vous avez la tr¯s nette sensation dôêtre assailli et 

envahi par des entités désincarnées étrangères 

qui vous emprisonnent et vous pressent contre 

elles de toutes parts. Dans ce cas, côest que vous 

êtes à la limite des plans oniriques qui 

débouchent sur le seuil du ñRoyaume des 

Mortsò. Vous vous rendrez très bien compte que 

ce nôest plus tout à fait du rêve, (en lôoccurrence 

un cauchemar) : Vous êtes pris à parti par des 

forces extérieures. Des entités désincarnées 

vous donnent la frousse en vous ñvampirisantò 

pour vous montrer que vous nôavez aucune 

puissance au-delà de ces plans, sans votre 

enveloppe charnelle. Vous vous réveillerez 

certainement aussitôt, parfois avec difficult®. 

Côest un signe dôévolution vers un état de 

conscience supérieure. Inutile de vous dire que 

vous devrez désormais vous efforcer de ne plus 

les craindre, sans chercher à les fuir, mais au 

contraire en les affrontant à âme nue dès que 

lôoccasion se représentera. Vous devez 

absolument vous suffire à vous seul. Donc, 

débrouillez-vous avec la seule force de votre 

âme : Imposez-vous en leur montrant que vous 

nôavez pas peur. Et si vous avez effectivement 



119 

peur, imposez-vous quand même, en leur 

montrant quôen dépit de tout, vous surmonterez 

tellement votre peur quôeux-mêmes seraient 

incapables dôen faire autant. Et faites leur bien 

entendre que de ce fait votre âme deviendra 

rapidement plus forte que la leur, et quôils 

devront alors vous rendre des comptes par la 

suite. Faites cela en les dégageant et en forçant 

le passage : Devant une telle attitude de votre 

part, ils se demanderont dôoù vous viennent 

cette force et cette assurance, et comprendront 

que vous °tes initi® ¨ des choses quôils ignorent. 

Surtout, ne bluffez jamais, sinon ils auront 

immédiatement la supériorité, et ce sont eux qui 

vous retrouveront. Les règles énoncées plus 

haut sont impératives. Toutes conditions 

remplies, ils savent tr¯s bien quôil  leur est 

impossible de vous surpasser depuis là où ils 

sont, et que peut-°tre ils nôauront jamais votre 

trempe. Ce qui pourra ®ventuellement leur 

inspirer de lôadmiration et du respect. Cette 

étape courageusement franchie, de manière 

absolument authentique en soi, vous aurez 

compris tout seul comment développer votre 

personnalité ¨ divers niveaux, et bien dôautres 

choses encore. 
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Sachez entre parenthèse que ces entités-là 

sont inoffensives, mais quôil  y en a de plus 

puissantes au sein de la hiérarchie. (Vous nôavez 

rien à craindre : Jamais aucune épreuve que 

vous ne sauriez supporter ne vous sera infligée). 

Ces entités désincarnées sont simplement 

plus aguerries que vous parce quôelles sont en 

pleine possession de leurs moyens sans corps 

physique. Ces rapports de force seront bientôt à 

votre avantage du simple fait que votre esprit et 

votre âme seront réellement supérieurs à ceux 

d e s e n t i t é s  a u x q u e l l e s  v o u s  s e r e z 

éventuellement confronté dans vos débuts. 

- 3 : Avec de lôassiduité, il vous arrivera 

assez rapidement de faire de temps à autre des 

ñrêves lucidesò. À savoir que lors dôun rêve, 

vous serez parfaitement conscient que vous 

dormez et que vous êtes en train de rêver. Vous 

le déduirez même spontanément grâce aux fruits 

de vos propres observations ¨ lôintérieur même 

du rêve, et de vos réflexions, dont vous serez 

désormais apte (cela ne se produisant pas toutes 

les nuits, mais occasionnellement, de plus en 

plus souvent). Vous connaîtrez alors des instants 

de pleine lucidit® ¨ lôintérieur des plans 

oniriques, que vous vivrez pleinement, en 
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observateur. Bien que ces derniers soient 

subjectifs, cela nôempêchera pas que vous 

comprendrez mieux certaines ñall®goriesò, 

parfaitement significatives. 

Vos premiers rêves lucides constituent la 

confirmation que vous êtes parvenu à éveiller en 

vous un premier état de conscience supérieure. 

Dôailleurs, cela se révélera à vous dès vos 

premières expériences à ce niveau. 

- 4 : Vous vous retrouvez dôun seul coup hors 

de votre corps, dans un endroit où une ville qui 

vous sont connus ou inconnus. Vous êtes 

parfaitement conscient, de cet état de fait : Ce 

nôest pas un r°ve lucide. Vous nôêtes plus à 

lôintérieur de votre corps. Il est dans votre lit en 

train de dormir, et vous ailleurs. Cet état de fait 

est sans aucune équivoque possible. Vous 

constatez matériellement que vous avez 

réellement quitté votre enveloppe charnelle, 

comme si vous ®tiez d®barrass® dôun vêtement 

qui serait rest® sur place. Et vous sentez quôil  

sôen faudrait de peu pour que vous le réintégriez 

involontairement, aspiré dedans comme pour 

remplir un flacon vide. Car dans les débuts, 

aussi loin que vous vous trouviez à ce moment-

là, quelque chose derrière vous a tendance à 
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vous aspirer dans votre corps dôune manière 

similaire. 

Vous verrez que les fois suivantes vous 

résisterez, en fuyant vers lôavant, car vous 

voudrez en savoir davantage avant de réintégrer 

votre corps malgré vous. 

Le premier réflexe de toute personne vivant 

cette expérience pour la première fois est de 

chercher à savoir dans quel monde elle se 

trouve, de trouver des indices, des détails sur 

lôendroit, la date en vigueur, dôessayer de lire 

des ®crits, des pancartes, etc. car lôon est 

parfaitement conscient de cet état de fait, qui se 

passe de tout commentaire : On est bien vivant, 

ailleurs, dans une autre dimension, séparé de son 

corps physique. 

Cela se produira immanquablement à la suite 

de votre maîtrise assidue au niveau des plans 

oniriques. Voire même assez rapidement. 

Cependant, cette autre dimension nôappartient 

pas aux plans invisibles vrais au sens ñdivinò du 

terme : Vous êtes dans la dimension des plans 

dit ñastrauxò. Ces derniers appartiennent aux 

plans physiques parallè les. Vous saurez 

automatiquement y voler de vos propres ailes 
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sans que je ne vous donne aucun conseil. 

Lôexpérience vous le montrera. 

Un autre cas peut également se produire de 

temps à autre : Le vécu quasiment objectif peut 

alterner avec un vécu totalement subjectif dont 

vous êtes parfaitement conscient : Vous êtes 

alors dans un r°ve lucide, donc ¨ lôintérieur des 

plans oniriques, dont vous émergez parfois 

involontairement pour de courtes incursions 

dans lôastral, mais uniquement par lôesprit. 

Cependant, vous le voyez très bien, et vous ne 

vous y tromperez pas. Il ne peut y avoir aucune 

confusion. La différence avec une sortie 

franchement effective est trop flagrante, lôon est 

vraiment ñmat®riellementò ailleurs et hors du 

corps, totalement indépendant de ce dernier qui 

reste abandonné derrière nous. Comme je vous 

lôai dit, lôenveloppe corporelle est comme un 

habit dont lôon vient dôêtre débarrassé. Aucun 

doute ne saurait subsister à cet égard. 

La première fois, cette séparation libératoire 

est fort surprenante. Évidemment, on sait 

désormais que lôon est immortel : On est vivant 

sans son corps, en dehors de lui, et il pourrait 

périr que cela ne nous affecterait pas, on sait 

que ce nôest quôune enveloppe, un véhicule qui 
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nous permet dôévoluer sur Terre, et par lequel une 

page de lôhistoire de notre vie est vécue au sein de 

lôunivers. On voit que côest le moyen par lequel 

on doit se surpasser, pour évoluer vraiment. On 

sait que côest nous qui dirigeons ce véhicule 

humain dans sa conduite journalière. Et parfois, le 

cas échéant, on se rend compte en même temps 

que lôon nôen a pas pris autant soin quôil le fallait. 

Lôon sôen veut alors de ne pas avoir compris cela 

plus t¹t, car lôon se sait responsable de sa 

fragilité : Toute une page de notre histoire est 

liée ¨ cette chair que lôon a habitée, que nos 

proches ont aimée, et dont peut-°tre on nôa pas 

su t i rer part i.  Bref ! À la suite de ces 

expériences v®cues hors du corps physique, lôon 

apprend beaucoup de choses. Mais ce ne sera 

pas au moment de vos seules incursions dans 

lôastral que vous philosopherez sur ces réalités. 

Ce sera bien après. Pour lors, dans vos débuts, 

vous serez dôabord avide dôen savoir plus. 

À la suite de ces v®cus, tout votre °tre sôen 

trouvera fortifié, et votre personnalité transformée. 

Dès vos premières sorties, (retenez que celles

-ci ne se produiront quôoccasionnellement, de 

manière spontanée, suite à la maîtrise de votre 

âme dans les plans oniriques), vous constaterez 
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que vous pouvez voyager librement dans lôespace 

et dans le temps, ici-bas et en dôautres dimensions, 

voire sur dôautres planètes habitées, en dehors de 

votre corps physique. Le déplacement dans les 

divers plans se fait par la pensée, il est 

extrêmement rapide, quasi instantané, (côest 

pourquoi les enfants se déplacent en courant, car 

ils ont gard® lôhabitude de se déplacer ainsi, 

uniquement par lôesprit : Une fois réincarnés, leur 

esprit devance leur corps physique. À savoir que 

côest leur esprit qui entraîne leurs muscles par le 

truchement de leur inconscient, sans quôils aient 

vraiment la sensation de courir). 

Je ne vous donnerai ic i  aucun détai l 

supplémentaire sur le v®cu en dôautres plans. 

Cela pour deux raisons : 

Premièrement, parce que votre expérience 

personnelle se suffira à elle-même, et que vous 

nôaurez besoin de conseil de personne en la 

matière. 

Deuxièmement, si un jour vous publiez 

quelque chose sur le sujet, je verrai tout de suite 

si vous dites vrai ou si vous fabulez, (comme je 

lôai d®j¨ vu), cela grâce à certains détails, que, 

dès lors, vous devrez forcément connaître. 
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La troisi¯me raison, vous lôavez peut-être 

compris, côest pour éviter que de faux initiés 

prétendent avoir une quelconque expérience de 

ces choses sans que ces derniers puissent être 

aussitôt confondus par les initiés réellement 

expérimentés. Car des mythomanes de cet 

acabit, on en lit et lôon en rencontre ¨ tous les 

coins de rue. Laissons les exercer leurs talents 

de ñGrands Ma´tresò : Cela nôest pas bien 

méchant. De plus, ils servent de pions pour 

sensibiliser les gens à ces choses-là, ce que ne 

font pas et ne savent pas faire les initiés 

authentiques, qui ne sont dôailleurs ni des 

ñMa´tresò ni des ñGourousò : Dans la hiérarchie 

cosmique, il nôy a pas de maître ! Cela tout 

simplement parce que au sein de cette hiérarchie 

tout le monde sait quôil y a toujours quelquôun 

au-dessus de nous. Cette notion y est par 

conséquent sans objet, nulle, et non avenue. (Du 

reste, mis à part les notaires et autres 

magistrats, ceux qui se font appeler ñMa´treò 

sont des ñIllumin®sò qui nôont pas leur entrée 

dans ce royaume). 

Enfin, si je vous révélais davantage de détails 

ici, cela ne vous servirait ¨ rien dôautre que 

dôalimenter inutilement votre imagination. Or, 
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rien ne vaut lôexpérience personnelle. Ce que je 

puis vous dire, côest que les personnes qui 

prétendent quôelles ont alors eu peur de ne plus 

pouvoir réintégrer leur corps physique lors 

dôu n e exp®rience de ce type, nôon t 

manifestement aucune expérience de vécu hors 

de leur corps physique, en aucune manière, au 

niveau dôaucun plan si ce nôest celui de 

lôillusion, apr¯s avoir fum® de lôherbe ou 

absorbé des hallucinogènes : Le plus difficile, 

surtout aux débuts, est en effet de pouvoir y 

séjourner volontairement le plus longtemps 

possible. D¯s que lôon ressent lôaspiration qui 

nous fait irrémédiablement réintégrer notre 

corps physique, on essaie par tous les moyens 

de demeurer encore un peu de ñlôautre c¹t®ò, en 

dehors, mais côest trop tard ! On est déjà 

retombé dedans comme dans un sac. 

Du reste, les ñvoyagesò résultant de 

lôabsorption dôhallucinogènes ne sont que 

fantasmagoriques, (et forts nocifs pour le 

système nerveux). Y compris ceux résultant de 

lôhypnose ou de lôauto hypnose, (qui sont pour 

leur part dangereux pour lô®quilibre mental). Et 

les incursions accidentelles qui peuvent 

éventuellement se produire dans ces conditions 
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nôont absolument rien à voir avec le vécu réel 

résultant de la maîtrise initiatique. Toutes les 

personnes, Initiées ou non, qui ont réellement 

vécu ce genre dôexpérience, (m°me dans dôautres 

plans que les plans astraux), pourront vous 

confirmer non seulement la véracité de ce que 

jôavance ici, mais ®galement vous dire quôelles 

comprennent parfaitement bien pourquoi je nôai 

pas voulu en dire davantage. À vous dôaller 

vérifier. Et vous verrez que, -tout comme Ren® 

Descartes-, vous comprendrez aussi. 

Plusieurs personnes ¨ qui jôai révélé oralement 

ces choses, ici et là, avant la rédaction de ce livre, 

et qui se sont appliquées à suivre mes directives à 

la lettre, ont rapidement fait lôexpérience du vécu 

hors du corps physique. Certaines y sont 

parvenues spontanément en quelques jours, dès la 

semaine suivante. Dôautres dans le mois en cours, 

sans aucun autre genre dôexercices. En général, 

toutes conditions remplies et dans le pire des cas, 

il ne se passe pas trois à six mois pour que cela se 

produise effectivement, sauf peut-être pour les 

personnes qui disent ne jamais avoir rêvé, et qui, 

par conséquent, ne connaissent même pas les 

plans oniriques. (À noter que les rêves lucides se 

produisent bien avant). 
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 Néanmoins, parallèlement à la maîtrise de 

votre âme dans les plans oniriques, (donc outre 

votre maîtrise sur les deux plans), voici des 

directives et un exercice qui favoriseront votre 

sortie hors du corps physique, au-delà des plans 

oniriques, cela de manière tout à fait naturelle, 

utile, et méritoire. Ledit phénomène ne se 

produisant dôailleurs comme je lôai dit que de 

temps à autre, (voire aux moments opportuns), 

et non systématiquement toutes les nuits. Cela 

pour des raisons lumineusement explicitées 

dans mes autres ouvrages. (Les méthodes 

consistant à vouloir le faire de force, et à tout 

prix, par la concentration et autres exercices 

transcendantaux, étant à proscrire) : 

Les repas trop copieux ne favorisent ni les 

ñrêves lucidesò ni lôexpérience consciente hors 

du corps physique. Il en est de même pour 

lôintoxication par le tabac. Si vous êtes fumeur, 

modérez-vous au maximum pendant votre 

ascèse, et faites beaucoup dôexercices de 

respiration profonde. Vous devez purifier votre 

système nerveux, par lôintermédiaire duquel 

vous conserverez alors non pas seulement la 

conscience cortico-cérébrale de ces choses, mais 

grâce auquel vous en conserverez le souvenir 
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sur les deux plans : En dehors comme réintégré 

dedans, cela du simple fait quôun système 

nerveux purifié laissera aisément filtrer ce que 

vous aurez vécu ici et là. 

Ceux qui disent ne pas r°ver nôont tout 

simplement aucune conscience de ce qui se 

passe dans les plans oniriques. (Quôils 

maîtrisent leur ego sur les plans physiques, et 

fassent lôexercice ci-dessous. Cela devrait 

marcher. Au moment o½ jôécris ces lignes, je 

nôai pas encore eu lôoccasion de sonder de tels 

cas). Pour enregistrer votre première sortie 

consciente hors du corps physique, lôarrêt du 

tabac, même momentané, est préférable : Moins 

votre cerveau aura à éliminer de toxines, et 

moins votre esprit sera embrouillé, mieux vous 

accèderez à des états de conscience supérieurs. 

Parallèlement à la maîtrise de votre âme, tant 

dans la vie de tous les jours que dans les plans 

oniriques, tous les soirs, avant de vous 

endormir, détendez-vous complètement, allongé 

sur le dos, les bras le long du corps, paume à 

plat sur le matelas, et faites une vingtaine de 

respirations profondes et lentes, selon le rythme 

qui vous convient le mieux, en aspirant et 

expirant lôair au maximum. Puis, cessez cet 
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exercice de respiration, et relâchez un à un tous 

vos muscles, en commençant par les pieds : 

Pensez à vos pieds, laissez-les aller,  et 

abandonnez-les complètement à eux-mêmes 

sans quôils ne bougent plus. Passez ensuite à vos 

mollets et vos jambes, jusquôaux genoux. Faites 

de même, en les abandonnant complètement à 

elles-mêmes. Passez ensuite aux cuisses, 

jusquôaux fesses, puis aux reins, au ventre, à la 

poitrine, aux omoplates et enfin à la nuque. 

Ensuite, concentrez-vous sur vos mains, à plat 

sur le lit, le long de votre corps, puis vos 

poignets, vos avant-bras, vos bras, et enfin vos 

épaules. Pour terminer, pensez à votre visage et 

à votre cuir chevelu. Au cours du relâchement, 

vous devez les sentir flotter comme un masque 

appliqué sur votre crâne et votre tête. 

Enfin, décidez que vous allez vous endormir 

mais que vous allez rester conscient de tout ce 

qui va se passer, m°me ¨ lôintérieur de vos 

rêves. Côest tout ! £vitez toute forme dôauto-

suggestion : Observez en spectateur et restez 

neutre. 

Généralement, dans les d®buts, on sôendort 

spontanément bien avant la fin de lôexercice. 

Cela nôa aucune importance : Cela contribuera 
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néanmoins à mieux nettoyer votre esprit, et le 

clarifier. Poursuivez votre ascèse, et pratiquez 

cet exercice de temps en temps. 

Parfois, en prolongeant volontairement 

lôexercice, vous sentirez votre corps fluidique 

flotter au-dessus du corps physique. Côest un 

bon signe de ma´trise, mais nôessayez pas de 

vous forcer ¨ sortir de cette mani¯re : Il ne sôagit 

pas de cela, et vous ne feriez que fournir des 

efforts en pure perte. Laissez vous flotter, et 

observez dans une attitude totalement neutre. Il 

ne doit y avoir aucune forme dôauto-suggestion 

ou dôauto-hypnose. 

Un jour, peut-être sans même que vous vous 

y attendiez, et parfois m°me sans nôavoir rien 

fait en ce sens, vous aurez la formidable 

surprise de vous retrouver spontanément hors de 

votre corps physique, alors que vous étiez 

endormi pour de bon. (Côest dôailleurs ainsi que 

cela se produit en général, suite à cette ascèse 

et à la maîtrise initiatique, dans laquelle il faut 

pe rsévére r) .  Vous comprendrez a lors 

doublement tout ce que je vous ai révélé ici, et 

vous verrez que cela se passe de tout 

commentaire. Restera alors à poursuivre dans 

cette voie, en toute connaissance de cause. 
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En évoluant en ce sens, vous comprenez 

maintenant pourquoi vous serez parmi les 

premiers mutants du futur. 

Nous a l lons maintenant apprendre à 

converser directement avec les esprits, par 

télépathie, car ici, tout se tient, et vous verrez 

que cela vous sera très utile pour votre propre 

progression initiatique. 
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CONVERSER DIRECTEMENT 

AVEC LES ESPRITS PAR 

TÉLÉPATHIE  

 

C 
onverser directement avec les esprits, 

par télépathie pure, et donc sans aucune 

forme de spiritisme, est bien plus facile 

que vous pourriez le supposer. Peut-être même 

cela vous est-il déjà arrivé sans que vous vous 

en doutiez. 

Je vais tout dôabord vous relater les 

circonstances qui môont amenées à parler pour 

la première fois, et pour de bon, avec une 

personne défunte : 

Étant dôun esprit plutôt cartésien, au cours de 

mes recherches, entre les années 1978 et 1982, 

jôai testé une foule de médiums, traquant autant 

la supercherie que les phénomènes liés au 

subconscient de ces derniers, mais ma démarche 

était sans aucun parti pris. Ce que je voulais 

surtout, côest avoir des preuves irréfutables, si 

possible matérielles, que ces contacts étaient 

possibles, sinon véridiques, car beaucoup de 
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médiums sincères sont parfois le jouet de leur 

propre subconscient, ou ne font quôinterpréter 

des images enfouies dans lôinconscient de 

lôassistance. Or, depuis mon enfance, jôavais 

moi-m°me des ñflashsò et des ñclich®sò de 

voyance pure. Je connaissais certaines choses 

qui allaient se produire incessamment, ou 

voyais telle personne occupée à telle chose 

avant que le cas se produise effectivement, etc. 

(Côest peut-être votre cas aussi ?). Mais jamais 

je nôai eu lôimpression de pouvoir parler avec 

les d®funts, jusquôà lôâge de 32/33 ans. Tout au 

plus, je savais quôils pouvaient se manifester 

dôeux-m°mes. Jôai finalement expérimenté moi-

même le spiritisme, pour en avoir le cîur net. 

Entre maintes exp®riences, jôai effectué celle 

du verre à pied retourné, qui était censé se 

diriger vers les lettres de lôalphabet (ñOui-Jaò). 

Il  sôest tr¯s vite av®r® que jôétais bel et bien en 

présence dôun défunt, (alors non identifié), et 

que mon subconscient nôétait pas en cause. 

(Plusieurs années après, à ma grande surprise, 

jôai eu un autre contact avec celui-ci, cette fois-ci 

direct. Côest lui qui môa interpellé dans mon 

esprit pour me confier quelque chose. Ses 

confidences en ces lieux étaient des plus 
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révélatrices, et se révélèrent exactes. Mais 

nôanticipons pas). Mon enqu°te môa alors permis 

de comprendre pas mal de choses, notamment 

de savoir que ces derniers ne savaient pas tout, 

et m°me quôils ignoraient manifestement 

certains myst¯res. Jôai ensuite laissé tomber ce 

genre dôexpérience, qui, au niveau de mes 

investigations, nôavait pas la valeur escomptée, 

pour me consacrer ¨ dôautres recherches. 

Alors que je voulais revoir certains détails, un 

ou deux ans plus tard, je repris ces expériences, 

m a i s c e l a  n e  f o n c t i o n n a i t  p l u s . 

Systématiquement, le verre sôéloignait des 

lettres qui étaient devant, en cercle, et se 

dirigeait vers le bord de la table, comme si lôon 

voulait quôil tombe sur le sol. En même temps, 

dans mon imagination, se profilait lôimage 

dôune personne d®funte que jôavais connue dans 

mon enfance, et qui me dit ñlaisse tomber ­aò. 

Jôimaginais un instant que côétait cette personne 

qui faisait diriger le verre vers le bord de la 

table, mais je ne pr°tais gu¯re plus dôattention à 

ces repr®sentations mentales, que jôattribuais à 

ma seule imagination, pour avoir moi-même 

i n v o q u é l e s  e s p r i t s  d e s  d é f u n t s .  J e 

recommençais donc aussit¹t lôexpérience sans 



138 

en tenir compte, à plusieurs reprises. Le verre se 

dirigeait toujours vers le bord de la table, 

jusquôau moment o½, toujours par lôimagination, 

je me dis avec humour, en môadressant à 

lôimage de ce cher d®funt : ñCôest donc toi qui 

môempêche de faire du spiritismeò. Ce à quoi il 

me répondit (toujours par le biais de mon 

imagination bien sûr) : ñTu nôas pas besoin de 

ça, tu peux directement parler avec nousò ! Et 

voilà que je me prends au jeu de lôimaginaire, 

en répondant mentalement : ñComment veux-tu 

que je parle directement avec un d®funt ? Je nôy 

connais rien ! Je môessaie justement à quelques 

expériences, et je ne dispose dôaucun paramètre 

qui puisse me permettre...ò Avant que je 

termine ma phrase, comme par un choc, il me 

coupe la conversation en me faisant comprendre 

brusquement : ñEt quôest-ce que tu crois que tu 

es en train de faire en ce moment ? Tu nôarrêtes 

plus de me parler !ò Dôun seul coup dôun seul, 

jôai tout compris. Jôavais même plusieurs fois 

parlé avec lui de la sorte auparavant, et aussi 

avec dôautres défunts que je connaissais, sans 

jamais môêtre rendu compte que cela était réel : 

Jusquôà ce jour, jôavais toujours attribué cela à 

mon imagination. 
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Ma surprise passée, je me dis néanmoins, non 

sans un sourire int®rieur, que jôétais quand 

même un fieff® mythomane, et que je môétais 

laissé prendre au jeu des fantasmes de mon 

imagination, jusquôà presque croire que tout 

ce la ®tait vrai. Bien s¾r, côétai t mon 

imagination, et cela nôallait pas me travailler 

lôespr i t outre mesure.  Je la issa i  donc 

littéralement tomber le verre, et toute lôaffaire, 

pour me consacrer à un travail moins malsain et 

plus constructif. 

Cela nôallait cependant pas se passer ainsi : 

Plus tard, alors que je visitais une maison 

abandonnée ou je savais que son propriétaire 

sôétait pendu, et que les enfants du voisinage 

disaient que cette dernière était hantée, je 

tombais sur des cahiers où étaient justement 

relatées des expériences de spiritisme, ainsi que 

plusieurs livres, que la pluie avait délavés, car le 

toit ®tait d®truit. Jôaurais bien voulu les prendre, 

mais mes scrupules me lôinterdisaient, et je me 

dis : ñQue penserait-il de moi, le propriétaire 

défunt, sôil  me voyait môemparer de ses 

documentsò. Et lui de me répondre (en évoquant 

cela dans mon imagination) : ñSi tu ne les 

prends pas... (Je vois alors lôimage dôun jeune 
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garçon, que je connais, venir sôen emparer)... 

Oui ! me confirme-t-il (comme sôil  avait vu les 

images qui traversaient mon esprit) : Lui, il ne 

se g°nera pas pour les prendreò. (Il me fait 

comprendre cela en alimentant les pensées qui 

traversent mon esprit avec des images très 

évocatrices). Mais jôattribue encore cela à mon 

imagination, et je môapprête à quitter les lieux. 

Pourtant, il insiste (ou plutôt, mon imagination 

insiste ¨ me faire croire quôil  me parle) : 

ñPrends-les je te dis, côest moi qui te les donne. 

Je préfère que ces livres et ces papiers tombent 

entre tes mains : cela tôint®resseò. Je hoche la 

tête négativement, en pensant ñNon merci. 

Salut !ò comme si ce dialogue était réel, et je 

quitte les lieux. Arriv® chez moi, jôai le profond 

sentiment que cela fut réel. À un tel point que 

jôen fais par t à ma compagne,  qui est 

absolument athée et incrédule. Je lui désigne 

lôenfant par son nom. Et puis on oublie. 

La semaine suivante, le môme vient chez moi 

pour môapporter spontanément les livres et les 

cahiers en me disant : ñRegarde Vincent ce que 

jôai trouvé dans la maison du pendu. Y a des 

choses bizarres là-dedansò ! 



141 

Inutile de vous dire que depuis ce jour-là, 

bien des choses se sont pass®es, et que jôai 

maintes fois parlé avec des défunts, preuves 

matérielles inimaginables ¨ lôappui, parfois 

relevant du miracle. (Ceux qui môont côtoyé en 

ont été témoins au hasard des circonstances, 

lorsque cela se produisait spontanément). 

En fait, beaucoup de personnes parlent ainsi 

avec des défunts sans se rendre compte que cela 

est véridique, car elles nôy sont pas habituées. Et 

lorsque cela leur arrive, elles lôattribuent à leur 

imagination, et en rajoutent dôelles-mêmes. Ce 

qui fait quôune part de leur imaginaire sôy est 

mêlée, et que tout est faussé. 

Depuis, jôai demandé à ce cher ami défunt 

pourquoi il ne voulait pas que je fasse du 

spiritisme, voici ce quôil môa répondu : 

ñLorsque tu parles à un défunt qui est 

spontanément apparu dans ta pensée, comme tu 

le fais en ce moment avec moi, celui-ci est face 

à toi, dôégal à égal. Mais si tu te soumets à 

certaines pratiques du spiritisme, tu prends le 

risque de livrer ton âme à tout venant, à des 

inconnus qui sont en mal de sensations 

physiques. Ceux-ci prennent alors ta place dans 

ta chair, ils substituent leur propre esprit au 
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tien, et tu leur laisses par le fait violer ton âme. 

Ensuite, ils y passent à tour de rôle. Sauf si un 

esprit plus fort les en empêche, et veuille te 

garder pour lui tout seul, comme étant sa 

propriété... (Je vis les images de ce viol 

collectif, comment ils se bousculaient au 

portillon, qui leur était dès lors grand ouvert, 

ainsi que la prise de pouvoir du plus fort 

dôentre-eux)... Oui fiston ! enchaîna mon 

initiateur : Tu as compris...ò 

Ayant par la suite assist® ¨ lôune de ces 

séances mondaines de salon, que lôon donne en 

privé, et à laquelle je fus invité, je percevais les 

défunts qui accouraient pour se jouer de cette 

société. Les défunts qui étaient attendus ne sont 

pas venus ¨ lôappel, et je savais pourquoi. Les 

désincarnés qui opéraient voyaient très bien que 

je suivais leur manège silencieusement, et que je 

pouvais leur parler. Dôailleurs, en voyant leurs 

intentions, je ne tardais pas à le leur confirmer, 

en môadressant à eux mentalement, par le 

langage usuel de lôimagination : ñJe vois bien 

que vous vous moquez dôeux ! Vous voulez que 

moi aussi je môamuse avec vous ! Pour voir ?ò 

Ma volte-face menaçante les fit reculer, car ils 

virent ¨ quel niveau jôétais aguerri, et ce que je 
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savais. Lôun dôentre eux me répondit, en me 

tutoyant, dans un langage qui nôest pas le mien : 

ñLaisse ! Je tôassure quôon ne leur veut aucun 

mal...ò (Je compris en m°me temps quôil  était 

sincère. Cela les encouragea tous)... ñOn rigole 

bienò me dit un autre. ñRegarde comme ils ont 

lôair ñC...ò : Tu vas voir, on va leur faire 

transporter le guéridon à tour de rôle autour de la 

pièce ¨ nôen plus finir.ò Je rétorque, par 

lôimagination ñQui êtes-vous ?ò Réponse : ñPeu 

importe, on est du coin, côest eux qui ont appelé. 

Les autres, ceux qui devaient venir à notre place, 

se sont dégonflés parce que tu étais là... Devant 

toi, ils ont eu honte. Tu comprends bien 

pourquoi...ò (Bien sûr que je comprenais : Je le 

savais avant quôils me le disent !) ñ...Nous, on était 

dans le coin, poursuivit-il, et on a saisi lôaubaine 

pour pouvoir nous amuser avec eux. Sois gentil, ne 

nous chasse pas, ne nous gâche pas ça...ò 

Toute cette discussion télépathique a duré à 

peine 5 secondes pour que nous nous soyons 

parfaitement compris de part et dôautre, (¨ 

savoir entre moi et ces entités désincarnées, qui 

voulaient se jouer de ce monde). Ce nôétaient 

pas de mauvais bougres, je les ai donc laissé 

faire. Ils môavaient promis du spectacle. 
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Le spectacle, en effet,  était édif iant. 

Lôambiance devint très vite fort tumultueuse, 

lôun retenant une patte du gu®ridon, et lôautre le 

bord, ce guéridon les transportant partout dans 

la pièce, les obligeant même à monter sur les 

meubles et passer sous les tables avec le 

guéridon en main. Puis, à tour de rôle, à deux ou 

à trois, hommes et femmes se passaient ledit 

guéridon pour constater, les yeux exorbitants, 

que celui-ci ®tait comme ensorcel®. Jôétais assis. 

Jamais, ¨ aucun moment, pendant pr¯s dôune 

heure dôacrobaties les plus folles, les défunts 

nôont transport® leurs ñsujetsò vers moi, ni sur la 

table qui ®tait ¨ c¹t® de moi. Ils môavaient 

vraiment placé en spectateur privilégié, et aucun 

convive ne faisait attention à moi (sauf lôune de 

ces dames, qui, à un moment, se tourna vers moi). 

Évidemment, le gu®ridon nôy était pour rien, 

jôassistais comme ¨ une s®ance dôhypnotisme de 

spectacle dôun caractère particulier : Des auto-

suggestionnés en deçà et des manipulateurs 

psychiques au-del¨, dont jôentendais les rires 

résonner dans mon esprit, et sentais leurs 

lorgnements complices en ma direction, 

auxquels je r®pondais dôailleurs par une attitude 

absolument impassible, et sans complaisance 
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aucune. Sauf une fois, où je me surpris à sourire 

en voyant lôune de ces dames marchant à trois 

pattes sous une table, retenant le guéridon de 

son bras tendu vers lôavant, dans une position 

des plus comiques, une jambe tendue vers 

lôarrière et lôautre genou vers lôavant, en grand 

écart, la robe compl¯tement retrouss®e. Côest la 

seule personne de lôassistance qui, pendant ces 

ñop®rationsò, sôest retournée pour me regarder, 

dôun air interrogatif, avec un sérieux absolu, en 

gardant cette position sans m°me sôen rendre 

compte. £videmment, côétait un clin dôîil qui 

môétait adressé par nos meneurs de jeu. Ce 

nôétaient vraiment pas de mauvais bougres, et 

ils furent heureux que je le visse. Jôobservais. 

Jôétais surtout étonné de voir des gens de notre 

société, si intelligents, se laisser prendre avec 

tant de sérieux à un tel jeu, en perdant 

lôintégralité de leur personnalité, voire leur 

dignité, sans comprendre que les jouets, 

côétaient eux. 

La mini conf®rence dôusage qui sôensuivit me 

donna lôimpression dôêtre dans la nef des fous. 

En fin de compte, aussi bien de ce côté où 

jôétais quôau-del¨, ce nôétaient que des gens 

naïfs, tout à fait inoffensifs, pas davantage plus 
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mauvais les uns que les autres. Ceux dôen-deçà 

se prenant cependant plus au sérieux que ceux 

dôau-del¨, qui se riaient encore dôeux, et qui, 

justement, ils me le révélèrent avec tout le 

respect quôils avaient ¨ mon ®gard, nôaimaient 

pas ce monde-l¨, quôils qualifiaient de mots qui 

ne sauraient sôécrire ou sortir de ma bouche. 
 

DÉTAILS  PRATIQUES 
 

Lorsque lôimage dôun défunt se présente à 

votre esprit, côest le plus souvent parce quôil  

entre réellement en contact avec vous, et très 

rarement parce que vous y avez pensé vous-

même. ê lôavenir, si cela vous arrive, prêtez-y 

attention, et entamez le dialogue, par le biais de 

votre imagination : En jouant le jeu. 

Le langage usuel de lôimagination est celui 

qui convient : Il nôy a pas de phrases composées 

de mots articulés, semblables au langage parlé : 

Côest plutôt un langage représentatif évoquant 

un discours, accompagn® dôimages tout aussi 

représentatives dont vous avez vous-même 

lôhabitude. Il nôy a rien à changer à votre 

manière habituelle de penser. Côest exactement 

le même langage que vous employez quand 
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vous pensez, ou lorsque vous vous parlez à vous

-m°me par lôimagination. On pense souvent par 

formes. Les d®funts, comme dôautres esprits, 

comprennent très bien vos formes de pensées, et 

il  nôy a pas besoin de les appuyer par un effort 

quelconque de volonté. 

Un tel contact peut se fa i re le p lus 

naturellement du monde en tout lieu, sur terre 

dans lôair sur mer sous les eaux, etc., de jour 

comme de nuit, même dans la cohue, et en 

toutes circonstances. (Ceux qui savent 

comprennent pourquoi jôai souligné...) 

Une fois le processus enclenché par le jeu de 

lôimagination, laissez courir le ñdialogueò en 

restant vous-m°me neutre ¨ lôégard des 

répliques ou des réponses. (Côest le plus 

important, mais ne bloquez pas votre esprit, 

soyez spontané, et laissez faire ñlôimaginaireò). 

Vous prendrez vite lôhabitude de faire la part 

des choses, car cela devient automatique, 

comme si nous nous parlions de vous à moi, et 

vous aurez la certitude formelle que votre 

imagination nôest là que pour intervenir ou 

poser les questions, mais jamais pour les 

réponses, qui, dôail leurs, parfois, vous 

surprendront au point que vous croirez 
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divaguer. Notez tout, ne rejetez pas ce qui vous 

surprend ou ce qui vous choque. Vous pourrez 

en vérifier la véracité par la suite. 

Parler avec les d®funts, ce nôest donc pas plus 

difficile  que cela, et vous vous rendrez vous-

même à l'évidence en voyant les preuves 

sôaccumuler au cours de votre exp®rience. 

Je ne pourrais clore ce chapitre sans vous 

apporter certaines précisions, ni vous donner 

des recommandations importantes, qui vous 

seront dôailleurs confirmées par la suite : 

Nôallez pas vous adresser à tort et à travers à 

nôimporte quel défunt, au gré de vos fantaisies. 

Aux débuts, entrez uniquement en contact avec 

ceux que vous connaissez, de préférence ceux 

qui vous sont chers. Le mieux est de ne pas 

chercher à établir le dialogue de votre propre 

chef : Formulez-en seulement le vîu, et soyez 

attentif aux réponses que vous fait votre 

imagination. Ensuite, jouez le jeu. Demandez 

éven tue l lemen t à  obten i r  des preuves 

matérielles, sans toutefois exiger celles que 

vous souhaiteriez : Laissez-faire les choses 

normalement. Cela nôen sera que plus évident. 

Faites simplement valoir que vous ne sauriez en 

toute bonne foi admettre la réalité de ces 
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contacts sans aucune preuve ou indice 

quelconque. Mais il vous en sera donné de 

toutes les façons, dans certains cas par 

nécessité, ou du fait que des messages soient 

liés à des faits qui se vérifient par eux-mêmes, si 

ce nôest que lôon vous ait inspir® quelque chose 

pour telle raison qui sôavérera ensuite avoir été 

des plus pertinentes, etc. (Ou alors, côest quôil 

nôy aura pas eu de contact réel. Mais sachant 

ces choses-là, de tels contacts seront inévitables 

et iront en se précisant). 

Lorsque plus tard vous serez spontanément 

interpellé par quelquôun que vous ne connaissez 

pas, ce sera certainement parce quôil sôintéresse 

à vos travaux, et quôil  veut vous donner des 

tuyaux. Mais alors, vous saurez très bien de 

quoi il en ressort par les inspirations quôil vous 

donnera. À moins que ce soit dans un autre lieu, 

voire ¨ lôétranger : Vous remarquerez en effet, 

au fil de votre expérience, que les défunts de 

proximité immédiate résident généralement 

dans la région où ils ont vécu, et même dans le 

voisinage imm®diat, leur quartier, etc. Jôen ai 

moi-m°me ®t® surpris apr¯s lôavoir remarqué à 

maintes reprises, alors que jôétais en 

déplacement. Puis cela me fut confirmé avec 
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force lorsque je vis que les entit®s dôun pays 

étaient hostiles ¨ un couple dôamis qui môavait 

accompagné. Cela pour des raisons quôelles 

môindiquèrent vaguement sans me donner 

davantage de détails. (Les entités désincarnées 

peuvent parfois vous donner des réponses 

ñ®vasivesò dont vous saisissez quand même le 

fond avec évidence). Dès le premier incident, 

jôai su quôils allaient sans cesse être ennuyés. 

Mais je savais aussi quôil ne leur arriverait rien 

de vraiment f©cheux, au point dôêtre 

dramatique. Je demandais dôailleurs à ces 

entités de les laisser tranquille, mais elles 

voulaient à tout prix les chasser. Quels ne furent 

pas alors les déboires que ce couple a connus, 

jusquôà ce quôils décident de repartir sans finir 

avec moi le circuit touristique prévu, et sans 

attendre la fin de notre séjour. Je ne leur ai 

évidemment pas ñexpliqu®ò la cause de leurs 

mésaventures. Dôailleurs, je ne parle jamais de 

ces choses-là, sauf si je suis vraiment sollicité à 

cet égard. 

Mais vous verrez. Vous apprendrez de vous-

même, au fil du temps, et surtout au hasard des 

circonstances, pas mal de choses ignorées du 

commun. 
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Pour lors, afin de remettre en fonction cette 

faculté, établir des contacts conscients, et avoir 

des preuves que cela est, ne vous adressez quôà 

des intimes. 

Ne multipliez pas vos tentatives de contact de 

manière intempestive, en allant sonner les 

défunts à tout bout de champ : Aimeriez-vous 

que la même personne vous téléphone et 

accapare votre attention pour un oui ou pour un 

non tous les jours, et en toute occasion ? Sôil  

sôagit dôun °tre cher, côest différent, mais ne 

soyez pas intempestif pour autant : Consacrez-

vous davantage à vivre pleinement votre vie ici-

bas, en îuvrant pour votre bonheur et votre 

réussite sans vous priver de vos loisirs. Ils 

préfèrent pour vous que cela soit ainsi, et rien ne 

peut davantage les r®jouir. Dôailleurs, ils 

sôoccuperont toujours de vous aux moments 

opportuns, (même parfois sans que vous vous en 

doutiez vraiment, par nécessité), et seront 

toujours pour vous dôune puissante consolation. 

Si une entité vous sollicite par le biais de votre 

esprit, à savoir que vous pensez subitement à 

une personne défunte sans aucune raison, 

accueillez là en jouant le jeu comme indiqué, ce 

sera pour elle une joie immense que de savoir 
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quôenfin vous avez compris. Il est dôailleurs 

possible quôen ce moment même on vous 

observe pour voir si vous avez vraiment 

compris. Ceux qui vous aiment vous suivent de la 

sorte assez souvent dans vos pensées et les 

labyrinthes de votre propre esprit. Les autres 

aussi ! 

Au début, certains esprits douteront que vous 

pouvez vraiment parler avec ces derniers, et que 

vous êtes parfaitement conscient de cet état de 

fait. (Cela ne se voit pas encore sur vous, et 

vous nôêtes encore pas aguerri en ce sens, car 

contrairement aux médiums, qui se laissent 

envahir et manipuler, vous conversez ici 

d i rectement dôespri t  à espr i t  en toute 

indépendance !) Ils en apprécieront autant la 

preuve de votre part que vous souhaiteriez vous-

même en avoir de la leur. (Ce qui ne saurait 

tarder). Mais nôexigez pas vous-même une 

preuve immédiate : Confirmez leur à voix haute 

que vous êtes en train de continuer à leur parler 

par le biais de votre imagination, comme cela 

doit se faire normalement, et que vous savez 

quôil  sôagit dôun vrai contact, dont vous êtes 

désormais conscient. Parfois, la personne 

défunte vous testera, vous sentirez par exemple 
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quôelle vient de sôasseoir discrètement à tel 

endroit, ou tout près de vous sans rien dire, pour 

voir si vous le savez effectivement. (Car lôon 

ressent cela en le sachant pertinemment, en le 

voyant non pas avec les yeux, mais en le voyant 

quand même.  Ce la  ne se p rodu i t  pas 

systématiquement). Si cela arrive, dites-lui à 

voix haute que vous le savez. Je ne vous dis pas 

le reste. Vous verrez et vous ressentirez. 

Par la suite, aucun d®funt ne sôy trompera. Il 

verra aussit¹t que vous avez lôhabitude de 

converser avec les esprits en toute lucidit®, et 

vous respectera à bien des égards, au vu de la 

trempe de votre âme. (Lôun allant en effet avec 

lôautre dès lors que lôon a atteint une certaine 

maîtrise initiatique, et côest pour cela quôil  le 

voit). Les choses seront alors plus faciles pour 

vous en maints endroits, où des complicités 

invisibles pourront éventuellement se manifester 

plus ou moins discrètement. 

Lorsque plus tard vous relirez ces lignes, 

quand vous aurez acquis une cer ta ine 

expérience, vous comprendrez encore mieux ce 

que je viens de dire ici. 

Enfin, lorsque vous aurez lôhabitude de 

converser avec les esprits, vous comprendrez 
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q uôi l  n e  f a u t  pa s  ê t r e  ou ver t  à  t ou s 

indistinctement, et m°me, quôil est malsain de 

jouer les médiums spirites. (Dôailleurs, aucun 

étranger ne sôapprochera de vous jusquôau 

contact si vous ne lôavez pas sollicité vous-

même, sauf si côest vraiment un familier qui 

vous est cher. Les ®trangers, m°me sôils 

sôadressent à vous spontanément, garderont 

leurs distances dôeux-mêmes.  Il y en a 

cependant qui vous trouveront sympathiques, et 

qui vous avertiront de certaines choses non 

seulement en vous inspirant, mais en vous 

donnant des images ou des représentations 

significatives, souvent assorties de détails 

matériels). En cons®quence, ñsuivezò les appels 

qui vous sont faits. Vous comprendrez de toutes 

les façons que par le passé vous fûtes inspirés 

de la sorte sans vous en être douté. La 

différence étant que vous puissiez maintenant 

établir des contacts conscients, et avoir des 

relations plus élaborées. 

Vous pouvez également être spontanément 

sollicité au cas où ce serait pour rendre service à 

des gens qui sont restés sourds et aveugles aux 

tentatives dôindications qui leur auront été faites 

par un ami ou un parent défunt. Cela se produit 
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très rarement, et dans ce cas, ce sera à vous de 

juger si vous voulez y donner suite. Vous serez 

rarement manipulé dans la mesure où cela sera 

spontané, et que vous ne pensiez même pas à 

ces choses. Mais si côest vous qui cherchez de 

votre seule initiative le contact avec des défunts 

inconnus, il nôy a plus aucune garantie. Surtout 

si côest pour vous prouver quelque chose, ou 

jouer au médium. Les défunts des sphères les 

p lus basses connaissent  les règles,  e t 

nôapprécient guère tout ce qui trahit une 

faiblesse caractérielle ou psychologique 

quelconque : Votre âme est à nu devant eux ! 

Il  pourra ®galement arriver quôune personne 

vienne par hasard à vous, et que sans rien savoir 

de vos facult®s, elle vous parle dôun être cher 

disparu, en évoquant les possibilités de contact 

avec celui-ci, etc. À coup sûr, cette personne 

aura été guidée vers vous par le défunt lui-

même. Dans ce cas, cela vous sera confirmé au 

fil  de la conversation. Ne dites rien, écoutez, et 

laissez faire. Sôil y a un message à faire passer, 

faites-le si vous le jugez utile, mais nôallez pas 

plus loin. Dites à la personne concernée ce que 

vous savez, et quelle peut très bien se passer de 

vous en parlant elle-même directement à ce cher 
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disparu, puisquôelle le fait parfois sans sôen 

douter. Expliquez-lui comment, et dites-lui que 

la part de lôimaginaire sôestompe très vite avec 

lôhabitude, selon votre propre expérience. Faites

-lui les mises en garde que je vous donne, et 

quôelle ne se vante jamais de pouvoir parler aux 

défunts, car on viendrait alors vers elle pour 

lôinciter à faire le médium, et elle se prendrait 

au piège sans savoir les choses que seule 

lôexpérience permet de connaître. 

Pour votre part, tant que votre âme ne sera 

pas suffisamment aguerrie, contentez-vous 

seulement de répondre aux sollicitations 

éventuel les, lorsquôun espri t  que vous 

connaissez se manifeste dans votre pensée. 

Dans de telles conditions, en vertu de règles 

inviolables, vous ne risquez absolument rien. 

Sur leur territoire, ou si vous provoquez leurs 

manifestations ici-bas, ils sont autorisés à vous 

mettre ¨ lôépreuve. Mais vous avez maintenant 

un avantage : Vous savez ces choses-là, et votre 

expérience les confortera. 

Notez que la peur des morts doit de toute 

façon être absolument surmontée par tout 

prétendant. Ne fuyez jamais. En aucun cas ! Et 

si vous êtes un jour assailli, profitez-en pour 
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faire volte-face de la manière que je vous ai 

précédemment indiquée. Énergiquement : 

Triomphez de la peur et de la mort en montrant 

votre bravoure. Vous nôavez rien à craindre : 

Vous °tes immortel ! Côest votre âme que vous 

devez vaincre, et rendre digne. Considérez cela 

comme des tests de mise ¨ lôépreuve. Nantis de 

ces seules connaissances, vous parviendrez 

fatalement à grandir, aussi bien dans lôinvisible 

que dans la cour de lôécole ! (Sachez que les 

défunts viennent souvent nous rendre visite à 

lôintérieur de nos rêves). 

Pour terminer, je dois également vous 

préciser que ce nôest pas tout à fait de cette 

manière que vous aurez des contacts avec les 

maîtres ou les initiateurs de la hiérarchie 

cosmique. En ce qui concerne ces derniers, on 

observe les signes quôils nous manifestent, (qui 

sont rapidement de plus en plus flagrants), et lôon 

comprend spontan®ment les messages quôils 

nous envoient, cela à un tout autre niveau. Ce 

sont dôabord eux qui se manifesteront à vous, 

suite à vos efforts, pour vous encourager à 

poursuivre. Vous nôaurez de ñdialoguesò avec 

ces derniers quôen de très rares occasions, 

lorsque vous aurez atteint un niveau initiatique 
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suffisamment élevé. Mais ce sera toujours de 

manière ponctuelle, et pour de bonnes raisons. 

Vous recevrez plutôt des signes et des 

révélations. En revanche, dès vos débuts, vous 

pouvez très bien être épaulé par des guides 

invisibles sup®rieurs dôun autre rang. 

Les choses seront plus simples pour vous à 

cet égard si vous étudiez les enseignements 

prodigués dans ma série dôouvrages initiatiques : 

ñLes Myst®rieux Pouvoirs de lô°tre Humainò, 

ñLa Logologieò, ñLe Fiat Luxò, ñDieux, Génie 

Zodiacaux...ò etc., et que vous appliquiez 

ensuite ce qui est indiqué dans notre ñS®minaire 

Individuel à distanceò après lôavoir bien étudié. 

Lôascèse et les pratiques proposées dans mon 

ouvrage intitul® ñLe Yoga des Initi®sò sont 

également vivement recommandées. (Rien à 

voir avec les yogas commun®ment connus. Il nôy 

a pas de postures. Il sôagit de la voie Royale). 

 Les contacts télépathiques étant plus faciles 

(et spontanés) avec les d®funts quôils pourraient 

lôê t r e i c i - b a s  en t r e  d eu x  p ers on n es , 

(principalement du fait que lôon nôutilise pas ce 

mode de communication), nous allons en 

conséquence étudier maintenant ces cas 

spécifiques comparativement à certaines formes 
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de perceptions extra-sensorielles, que vous 

possédez dôailleurs sans le savoir. Ce qui vous 

ouvrira de plus larges horizons sur tout ce que 

lôon a ®tudi® jusquôici. 
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&  

TÉLÉPAHIE  
 

ñ Quand on parle du loup, on en voit la queue ò 
 

O 
n dit cela lorsque lôon parle de 

quelquôun que lôon connaît, et que cette 

personne arrive en se présentant devant 

nous presque simultanément. 

Dans ce cas bien précis, (comme nous allons 

dôailleurs le voir), lôexpérience et lôobservation 

montrent quôil  sôagit dans la majorité des cas de 

perceptions extra-sensorielles plutôt que de 

télépathie : En effet, sauf dans le cas de liens 

affectifs extrêmement étroits, (ou en dehors 

dôune tension psychique quelconque), le non-

i n i t i é  est incapable dôi m p o s e r 

té lépsych iquement une image ou  une 

représentation mentale dans lôesprit de son 

semblable. (Voyez dans notre cours théorique 

prat ique et expérimental tra i tant ñDes 

Mystérieux Pouvoirs et Facultés de lôÊtre 

 

PERCEPTIONS EXTRA -

SENSORIELLES 
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Humainò, comment on peut effectivement 

imposer mentalement à une personne des idées, 

des sensations, des désirs brûlants, et toutes 

représentations sôy rattachant. Cela à son insu, 

et quelle que soit la distance). 

En revanche,  tou t  ê t re  huma in  f a i t 

couramment de la voyance pure sans sôen 

rendre compte. Les éventuelles informations 

télépathiques qui peuvent sôimposer à sa 

conscience provenant généralement (et dans 

certains cas bien définis) dôun être avec qui il a 

des liens affectifs plus étroits. (Que ce dernier 

soit ici-bas ou au-delà). 

 

IDENTIFICATION  

DU  PHÉNOMÈNE 
E 

Les images et représentations mentales les 

plus hétéroclites défilent dans notre esprit à 

longueur de journ®e sans que lôon y prête 

vraiment une attention particuli¯re. Dans lôétat 

normal, en dehors de toute préoccupation 

faisant appel à notre attention, et en dehors de 

toute activit® sp®culative volontaire de lôesprit, 

celui-ci, livré à lui-même, butine çà et là une 
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foule de représentations spontanées auxquelles 

on nôattache aucune importance. Si, dans ce cas 

précis, ces images ou représentations mentales 

ne proviennent dôaucune observa t ion 

susceptible dôaffecter les cinq sens, notamment 

la vue, et dôenclencher des associations dôidées, 

il  sôagit généralement de clichés de voyance 

pure, et plus rarement, dôinformations ou de 

contacts t®l®pathiques. Sauf sôil  sôagit de 

défunts (notez cependant quôil  arrivera 

quelquefois que quelquôun de bien vivant pense 

à vous et que vous le voyiez selon le même 

principe quôénoncé plus loin. Prêtez-y alors une 

plus grande attention, et notez ce qui vous est 

passé par lôesprit, à titre de vérifications. Ce 

sera là une lecture de pensée de votre part, car 

de véritables contacts télépathiques de ce type 

ne peuvent avoir lieu quôentre deux initiés, ou 

deux êtres dont les liens sont très étroits, ainsi 

que chez les jumeaux, o½ ils sont dôailleurs assez 

courants. Je vous expliquerai pourquoi après). 

Le commun des mortels est en ef fet 

absolument sourd et aveugle aux messages qui 

leur parviennent par le biais de ce sixième sens, 

car ceux-ci affectent leur esprit exactement de la 

même manière que lorsque leur imagination a 
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été stimulée par une idée représentative 

quelconque, et même de manière encore plus 

fugace. Cela ne signifie nullement quôils ne 

voient rien : Pour eux, cela fait partie de leur 

imaginaire, et ils lôoublient complètement 

aussitôt, car ils nôen tiennent pas davantage 

compte que sôils venaient chasser une mouche 

ayant effleuré leur visage. 

En lôoccurrence, avant que cette personne 

dont vous parliez fasse irruption devant vous, 

parfois au grand étonnement  de votre 

interlocuteur, (moins du v¹tre si côest vous qui 

en avez parlé le premier), vous avez en fait VU 

arriver cette dernière par le truchement de votre 

imagination. Nôayant aucune conscience de 

lôexistence effective de vos facultés de 

perceptions extra-sensorielles, vous avez 

machinalement parl® dôelle. Évidemment, car le 

non-initi® a tendance ¨ croire que sôil possédait 

de telles facultés, ces dernières se manifesteraient 

à lui comme dans la projection des images dôun 

film cinématographique, alors quôen réalité il 

nôy a rien dôaussi extraordinaire en cela. Aussi, 

lorsque ladite personne est effectivement 

arr i vée,  vous avez d i t  (vous ou votre 

interlocuteur) : ñQuand on parle du loup on en 
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voit la queueò, sans avoir imaginé un seul 

instant que cette image qui a furtivement 

traversé votre esprit en un éclair, juste avant que 

vous parliez dôelle, était réellement informatrice 

de cette réalité. 

Connaissant ces m®canismes, lôirruption 

initiale de cette image au niveau de votre 

conscience vous aurait permis dôentrevoir 

davantage de détails, cela exactement de la 

même manière que si votre imagination avait 

été stimulée par une représentation quelconque, 

issue de la réflexion méditative. 

Pour que vous repreniez lôhabi tude 

dôexploiter ces facultés, le mieux est de vous 

donner quelques exemples se rapportant à mon 

expérience personnelle, principalement lorsque 

jôen étais au début de mes recherches : 

- 1) : En 1965, alors que je me trouvais à 

Dakar et que je me dirigeais vers un réfectoire, 

lôimage dôun camarade dôécole que jôavais 

perdu de vue depuis 5 ans se mit soudain ¨ 

traverser mon esprit sans aucune raison. À peine 

trente secondes après, je le vis en chair et en os 

dans les rangs de la file dôattente. Il me regarda, 

éberlué, surpris de me trouver là, à 4000 Km. de 
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notre ville dôenfance. Il venait tout juste 

dôarriver au Sénégal. 

Jôavais déjà eu auparavant mille fois de tels 

clichés, sans que ma conscience nôy souscrive le 

moins du monde et nôy pr°te aucune attention ! 

Côest peut-être aussi le cas pour vous ? 

- 2) : Un jour, alors que je discutais dôun 

problème de jeu dôéchec avec lôun de mes 

camarades, lôimage fugace dôun fourgon de 

couleur beige traverse mon esprit. Conscient de 

ces m®canismes, jôen prends mentalement note 

sans ne rien dire, dans lôattente de voir si mon 

collègue allait me parler de quelque chose ayant 

un rapport avec un tel véhicule. Au bout de 

quelque temps, rien ne se passe. Cette image 

môintrigue (donc je revois ce fourgon beige). Je 

détourne alors la conversation en saisissant la 

première id®e qui me vint ¨ lôesprit, prétextant 

que jôavais moi-m°me besoin dôun véhicule 

assez gros pour transporter un meuble. Aussitôt 

mon ami me fit part du fait quôil avait lui-même 

emprunté la veille un véhicule à son patron, 

justement pour déménager un buffet. Or, 

lôimage du meuble qui sôétait spontanément 

présentée à mon imagination, que je saisissais 

comme pr®texte, ®tait justement celle dôun 
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buffet que lôon chargeait dans ledit véhicule. 

Inutile de vous dire que ce dernier était 

effectivement un 3,5 tonnes beige, et que 

chaque d®tail que jôai vu de manière fugace était 

fidèle à la réalité. Ce que je me fis habilement 

confirmer. 

- 3) : Je suis invit® un jour ¨ lôimproviste par 

un ami qui vient me chercher pour pendre la 

crémaillère, car je nôavais pas de moyens de 

locomotion à ce moment-là. Chemin faisant, en 

regardant défiler le paysage, je pense à mon 

père. Je le vois conduisant sa voiture. Jôimagine 

quôil  se dirige en direction de chez moi, et je 

pense que si côest le cas, il ne va pas môy 

trouver. Or côétait un jour de semaine, et mes 

parents venant rarement chez moi sans me 

prévenir, surtout un jour de semaine, je reste 

perplexe. Car à cette époque-là, je commençais 

à bien connaître ces mécanismes mentaux. Puis 

je nôy pense plus, et nous allons faire la fête. De 

retour, tard dans la nuit, mon regard est attiré 

par les volets du rez-de-chaussée, et je vois dans 

mon imagination ma voisine en train dôy frapper 

pour môappeler. Je ne pr°te pas plus dôattention 

à ce cliché, me disant que le cas échéant, je 

saurai ce quôelle me voulait le lendemain. Mais 
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presque simultan®ment, lôimage de ma mère se 

forme dans mon esprit, et je sens quôelle doit 

aller faire des courses ¨ Nancy. Jôai alors la 

profonde intuition que mes parents sont venus 

pendant mon absence, profitant quôils passaient 

par là pour aller faire leurs courses. Ce que vient 

me confirmer ladite voisine dès le lendemain 

matin, justement en venant frapper à mes volets, 

pour môinformer de leur passage, et quôils 

sôinquiétaient de mon absence. 

Comme tout un chacun, si je nôavais pas été 

conscient de ces mécanismes, il est évident que 

je nôaurais prêté aucune attention à ces images 

extrêmement fugaces, que jôaurais attribuées 

aux caprices de mon imagination, et que jôaurais 

aussitôt oubliées sans aucun souci de les noter 

ou dôen tenir compte. 

Depuis, les années ont passé, et si je les avais 

toutes gardées en mémoire, je pourrais vous 

rédiger des milliers de pages relatant des clichés 

de ce type. Cela est depuis longtemps devenu 

pour moi une faculté usuelle tout à fait normale. 

Comme cela le sera bientôt pour vous-même, si 

vous êtes attentif à ce qui se passe dans votre 

esprit. 
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Pour ce qui concerne ce dernier exemple, la 

vision initiale de mon père constitue un cas de 

lecture de pensée : Il pensait effectivement à 

moi à ce moment-là, en venant chez moi. Puis, 

lorsque je vis ma voisine frapper à mes volets, il 

sôagit dôun cas de ñr®manenceò sur place, et 

donc une forme de clairvoyance (Elle était en 

effet déjà venue le faire en mon absence, mais 

elle aurait pu aussi avoir seulement exprimé 

dans son esprit lôintention de le faire, et dans ce 

cas, cela aurait été une lecture de pensée). 

Enfin, lorsque lôimage de ma mère est apparue 

en mon esprit, puis tout le reste, il sôagit dôun 

déclenchement involontaire de cette faculté de 

ma part : Notez en effet que le seul fait de se 

poser des questions permet souvent lôémergence 

d e c l i c h é s  i n f o r m a t e u r s  r é e l l e m e n t 

télépathiques, ou de voyance pure. 

Le simple fait de savoir tout cela, et de 

connaître ces mécanismes, suffira, en soi, pour 

que vous pr°tiez plus dôattention ¨ ces ñclich®sò, 

ñvoixò, ou autres représentations, qui surgiront 

en votre esprit conformément à votre manière 

habituelle de percevoir mentalement les choses, 

et, par voie de conséquence, à réactiver en vous 

ces facultés. (On entend rarement des voix, et 



170 

plus commun®ment les ñexpressionsò de voix). 

En ce qui concerne la télépathie proprement 

dite, il est plus facile de parler avec les défunts 

du simple fait que cela est devenu leur moyen 

dôexpression usuel, et quôils ont lôhabitude de 

sôen servir, y compris dans certains cas pour 

sôimposer dans votre esprit. (Techniques 

pratiques et expérimentales que je vous 

enseigne dans un autre ouvrage, cité ci-

dessous). Habitude quôils perdront dôailleurs 

lors de leur prochaine réincarnation, juste après 

leur enfance, et dont par la suite ils ne se 

souviendront peut-°tre plus, pr®occup®s quôils 

seront de redécouvrir les joies de la vie ici-bas, 

(et plus tard les astreintes). 

Il  existe cependant dôautres formes de 

perceptions extra-sensorielles, ainsi que certains 

exercices et autres méthodes visant à leur mise 

en activité volontaire sur commande (que lôon 

d i f f é r e n c i e r a d e s  c l i c h é s  s p o n ta n é s 

occasionnels, au demeurant assez fréquents, 

relatés ici). Ces techniques sont décrites dans 

mon ouvrage traitant ñDes Mystérieux Pouvoirs 

et Facultés de lôÊtre Humainò, déjà cité, je ne 

saurai y revenir ici sans dépasser le cadre du 

présent tra i té.  Je ci tera i néanmoins la 
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psychométrie, faculté connue depuis la plus 

haute Antiquité : 

On prenait un objet que lôon venait de trouver 

et lôon ñr®fl®chissaitò dessus. Des images 

défilaient dans notre esprit, et lôon avait quelque 

information relative à certains évènements qui 

sôétaient passés sur les lieux, ou dont aurait été 

témoin le propri®taire de lôobjet en question. Le 

fait de tenter de capter ainsi quelques clichés 

constitue un excellent entraînement : Il vous 

suffit de prendre un objet quelconque (ayant été 

manipulé), et de le palper en vous interrogeant, 

puis de fermer les yeux en laissant aller votre 

imagination. Notez soigneusement toutes les 

représentations mentales et toutes les images qui 

effleurent votre esprit, à titre de vérifications 

ultérieures éventuelles. Vous serez parfois très 

surpris des révélations que vous pourrez ainsi 

glaner çà et là. (On peut ainsi également deviner 

lôobjet dôune lettre, et même davantage).  
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LA VÉRITABLE  

MÉTHODE DE DESCARTES 
 

ñDieu a ®tabli des lois dans la nature et en a imprim® la 

notion dans lô©me des humains. Tant et si bien quôen 

méditant à la lueur de cette source de lumière naturelle, ce 

dernier puisse parvenir à leur connaissance exacte, avec tout 

ce qui est dans lôunivers.ò        René Descartes. 

 

M 
ille fois les îuvres de Descartes ont ®t® 

examinées, disséquées, critiquées, et relues. 

Aucune fois lôon nôa su d®finir sa m®thode 

dans toute sa simplicit®. Pire, bien quôelle ne cesse de 

nous crever les yeux tout au long de son îuvre, on 

semble m°me lôignorer compl¯tement ! 

Or, bien quôil sôen d®fende adroitement, non 

seulement il nous la dicte textuellement, mais encore 

avoue-t-il en outre lui attribuer tout le fondement de son 

savoir : Sa méthode ouvre en effet toutes grandes les 

portes de la connaissance, et de lôInitiation. Dans son 

ñDiscours de la M®thodeò, il ne fait en cons®quence 

que tendre lôextr®mit® du fil dôAriane ¨ la post®rit®, 

arguant que lôon peut acc®der aux Myst¯res de la 

Création, -et à la connaissance de Dieu lui-même-, par 

la logique pure. Et côest l¨, -seulement-, que sôapplique 

ce que lôon se pla´t ¨ appeler ñlôesprit cart®sienò, mais 

non sur les suppositions erron®es que lôon a propag®es ¨ 
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lôenvi, et qui sont de surcro´t commun®ment admises, 

entrant par là même, paradoxalement, en parfaite 

contradiction avec la m®thode quôil pr®conise ! Or le 

paradoxe est ici phénoménal, puisque selon sa méthode, 

Descartes nous exhorte lui-même, je cite, à ñse m®fier de 

toute idée préconçue, ou opinion admise, et ne pas les 

accepter toutes faites sans vérification !ò 

Aussi, nôest pas cart®sien celui qui pr®tend lô°tre, tout 

en se basant lui-même sur le sens généralement évoqué 

par ce terme ! Il nôest par cons®quent que les vrais 

philosophes (vocable ®galement discutable de nos 

jours), qui puissent en parler sans sôy m®prendre, car il 

y a en outre une véritable mystique cartésienne. 

(ñMystiqueò : pour le profane, mais qui ne saurait 

sôappeler autrement que de la m®taphysique pure). En 

introduction ¨ la m®thode quôil pr®conise, Descartes ne 

nous dit-il pas que : ñLa vraie religion, -celle dont dieu seul 

a établi les ordonnances-, est incomparablement mieux réglée 

que toutes les autresò ? Or, bien quôil f¾t ®lev® chez les 

J®suites, côest de la seule religion de notre temple 

int®rieur, en parfait accord vibratoire avec lôharmonie 

cosmique, dont il parlait effectivement. Dame, avant 

Galil®e, allant ¨ lôencontre de la religion, il ®crivait que 

la Terre ®tait sph®rique et quôelle tournait autour du 

Soleil, alors que lô£glise sôobstinait ¨ affirmer quôelle 

était fixe, plate, et se trouvait placée au centre de 

lôUnivers. Lorsquôil apprit la condamnation du savant 

Italien, quelques années plus tard, il redoubla de 

prudence et différa la publication de ses propres notes y 

étant relatives ! 
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En fait, nous devons bien l¨ ¨ Descartes dôavoir 

rationalis® lôapproche des plus grands myst¯res, (et de 

la gnose elle-même), parall¯lement ¨ celle des sciences, 

qui en sont dôailleurs tributaires, mais non pas 

uniquement, comme on lôa cru et le pense encore, la 

seule recherche expérimentale, que nous devons plus 

spécifiquement à Claude Bernard (1813/1878), qui, du 

reste, dans son ñIntroduction ¨ lô£tude de la M®decine 

Exp®rimentaleò, le cite ¨ maintes reprises. Entre ces 

deux illustres savants, le premier nous fait partir de 

ñlôimmat®rielò m®taphysique vers lôaccession ¨ la 

connaissance tout court en particulier, et des sciences en 

général, -le tout sôint®grant au sein dôune unit® 

fondamentale-, (rejoignant lôomniscience divine), tandis 

que le second, qui, avant Andr® Malraux, ®tait dôautre 

part convaincu que ñLes Sciences rejoindraient un jour 

la Religionò, (sous entendu les Grands Myst¯res de la 

Création), nous fait  partir inversement depuis 

lôacquisition des connaissances par le biais de la science 

expérimentale vers une métaphysique des plus 

avanc®es, quôil pressent dôailleurs lui-même. Les deux 

d®marches nôen ®tant pas moins tout ¨ fait 

complémentaires eu égard à cette notion ñdôunit® des 

sciencesò : On ne saurait en effet ignorer la premi¯re 

ñm®thodeò, qui seule permet spontan®ment aux g®nies 

de faire des pas de g®ant dans lô®volution, la seconde ne 

faisant que prendre le relais pour avancer davantage 

encore, à travers les techniques, tout en prenant appui 

sur les plans physiques, laquelle nous mènera 

fatalement, à plus ou moins long terme, à des acquis de 

plus en plus élaborés qui nous feront également 
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rejoindre la connaissance des plus grands mystères. Ce à 

quoi tend dôailleurs lô®volution pure et simple. 

Pour sa part, René Descartes avoue avoir découvert les 

fondements de la physique : ñpar le biais de la 

m®taphysiqueò (sic). Dôailleurs, comme il lôexplique lui-

même, (voir  ñLe Discours de la M®thodeò, aux ®ditions 

Garnier/Flammarion N°109), le titre initialement pr®vu 

pour son ouvrage était en fait : 

ñProjet dôune science universelle qui pourra ®lever 

notre nature à son plus haut degré de perfection ... En 

sorte que même ceux qui ne les ont point étudiées (les 

sciences), pourront les conna´tre et les comprendreò ! 

Il évoque ensuite les propos de cette méthode, ñpar 

lôapplication de laquelle dit-il, on trouve la possibilité 

dôaccro´tre la puissance de p®n®tration de son esprit, 

dôacc®der ¨ la connaissance pure en sachant distinguer le 

vrai du faux, et de pouvoir ®lever son ©me jusquôau plus 

haut pointò. Tant et si bien, dit-il plus loin, ñquôil serait 

autrement impossible dôatteindre de tels degr®s en une 

seule vieò. 

Enfin, il définit les objectifs de cette dernière en 

précisant ñquôelle consiste ¨ faire ressortir du fond de 

notre °tre les v®ritables richesses de lô©me, ce qui aura 

pour effet de déterminer les ouvertures débouchant sur 

la faculté de pouvoir trouver en soi-même toute la 

science n®cessaire ¨ la conduite de sa propre vieò. 

On ne peut être plus explicite quant à la portée 

initiatique (donc formatrice) de ladite m®thode, mais 

nous verrons ci-après que, toujours avec un esprit... 

cartésien, il va plus loin encore : 
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La vie de Descartes, 

sa vocation. 
 

L 
e parcours de sa vie va mieux nous édifier sur sa 

démarche intellectuelle et son fonctionnement 

intérieur : 

René Descartes naquit dans le village de La Haye, en 

Touraine, le 31 Mars 1596. (Appel® La Haye Descartes 

de 1802 à 1967, et actuellement Descartes tout court 

depuis cette date, après une fusion avec Balesnes, en 

Indre et Loire). Il sô®teignit ¨ Stockholm le 11 Janvier 

1650 des suites dôune pneumonie. Il repose aujourdôhui 

au Panth®on depuis 1819, ceci apr¯s avoir dôabord ®t® 

enterré en Suède, puis transféré à Ste Geneviève du 

Mont en 1667 (Paris), et d®pos® au jardin £lys®e des 

monuments Français, où il demeura de 1792 à 1819. 

Notons que son t ransfe rt  au  Panthéon ava i t 

pr®alablement ®t® vot® de longue date, et quôil fut entre-

temps transport® en lô®glise de St Germain des Pr®s (le 

26 F®v. 1818). 

En lôan 1604, le Roi Henri IV offrit sa maison de La 

Fl¯che aux J®suites, qui devint rapidement lôune des 

plus grandes ®coles dôEurope. 

Côest dans ce Coll¯ge que Descartes fit ses ®tudes. 

Dès la rentrée Pascale de 1606, âgé de 12 ans, il fut 

confié au Père Charlet, lequel, par la suite, restera son 

ami jusquô¨ la fin de sa vie. 
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Sa curiosit® intellectuelle insatiable lôinclina dôem-

blée vers les sciences. Il passa successivement dans les 

c lasses  de  ph i l osoph ie ,  l og i que ,  phys i que , 

mathématiques, métaphysique & morale, (cela existait 

en effet, ¨ lô®poque), etc. 

Instruit, Descartes nôen ®tait pas pour autant satisfait 

des théories de son siècle, à un point tel que deux ans 

plus tard, d¯s lô©ge de 14 ans il pouvait se permettre 

dôen discuter avec ses professeurs, lesquels tenaient ses 

raisonnements en haute estime. 

Ainsi dôailleurs b®n®ficia-t-il du privilège accordé 

par son recteur, le Professeur Charlet, de pouvoir rester 

au lit plus longtemps tous les matins, car, donnera-t-il 

comme excuse, ñil est de sant® fragileò. En fait, 

Descartes répugnait à se déconnecter brusquement des 

plans oniriques : Il analysait longuement son esprit à 

chacun de ses réveils, et se plaisait ensuite à méditer 

avant de se lever. Il avait confi® au P¯re Charlet quôil 

pr®f®rait demeurer seul jusquô¨ lôheure des activit®s. Du 

reste, il gardera cette habitude toute sa vie, et Baillet, 

son biographe, dira plus tard que ñCôest aux matin®es 

de son lit que lôon doit tout ce que son esprit a produit 

de plus importantò (sic). 

Il quitta le Coll¯ge de La Fl¯che ¨ lô©ge de dix-huit 

ans, en 1614, école qui depuis avait acquis la réputation 

dôavoir produit le plus grand math®maticien de son 

époque. 

En Novembre 1616, il reçut à Poitiers son bacca-

laur®at et sa licence en droit. Côest ici quôil prit la 

résolution ñde quitter enti¯rement lô®tude des lettres 
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pour rechercher les sciences écrites dans le grand livre 

de la nature, ainsi quôen lui-m°meò (sic). 

ñJôemployais alors le reste de ma jeunesse ¨ voyager 

dira-t-il ensuite, à fréquenter les cours (de la noblesse), 

suivre les armées, et voir toutes sortes de gens en vue de 

diversifier mes exp®riences et de mô®prouver moi-même 

face ¨ la providenceò. 

Un jour, alors quôil ®tait en mer ¨ bord dôun navire 

Allemand dont lô®quipage ®tait des plus louches, cinq 

ou six marins, croyant quôil ne comprenait pas leur 

langue, envisagèrent ouvertement, devant lui, de le jeter 

par-dessus bord apr¯s lôavoir tu®, pour pouvoir ensuite 

sôemparer impun®ment de tous ses biens. Mais 

Descartes comprenait fort bien lôAllemand ! Bien que 

th®oriquement il ne pouvait ñfaire le poidsò ¨ lui seul 

contre tous, il connaissait néanmoins les failles 

humaines. Dôautant plus le comportement 

psychologique individuel dôun groupe mal organis®. 

Aussi tira-t-il promptement son ®p®e et sôavan­a dôun 

seul coup, mena­ant dans sa volte dôenferrer le premier 

qui oserait avancer. La proximité immédiate de son fer, 

alliée à une puissante motivation, aussi prompte que 

déterminée, produisit aussitôt un effet dissuasif sur tout 

un chacun, du groupe, qui recula pour ne pas se trouver 

en avant garde (comportement psychologique individuel 

li® ¨ la peur et lôinstinct de conservation, la solidarit® 

du groupe ®tant d¯s lors d®mantel®e par lôeffet de 

surprise, le leader, qui est resté devant se voit lui-même 

abandonné par les autres et a perdu la partie, il se 

retrouve dôailleurs seul, point® en premier, face ¨ un 
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adversaire qui est pr°t ¨ lôan®antir). Descartes dira par 

la suite que : ñCelui qui nôaffronte pas ses craintes est 

sans cesse poursuivi par ellesò ! Ce nôest dôailleurs pas 

sans raison quôil nota ce dernier d®tail dans ses 

m®moires, car il sôagit l¨ dôun acquis d®terminant de la 

puissance de lô©me, la peur ®tant lôennemi num®ro UN 

de lôego individuel ! Mais ¨ c¹t® de la science humaine, 

-qui diffère des connaissances psychologiques 

classiques au m°me titre que la bagarre de rue nôa rien ¨ 

voir avec aucune sorte de combat sportif-, il y a dôautres 

notions, absolument fondamentales que lôon nôapprend 

pas nécessairement dans les établissements scolaires. Le 

propos de Descartes ®tait dôailleurs de tout analyser en 

soi afin de se reconstruire une identité propre, tout en 

sôint®grant la connaissance, les techniques et les 

sciences, cela en les engendrant comme si lôon ®tait ¨ 

lôorigine de leur conception, et que lôon aurait un jour ¨ 

les réinventer soi-m°me. Ce qui nôest plus la m°me 

d®marche en mati¯re dôassimilation, mais qui constitue 

le gage dôune v®ritable ®volution individuelle : ñątre ou 

ne pas °treò allant de paire avec ñconna´tre ou r®citerò, 

ou encore ñinnover et imiterò. Or, si un bon virtuose est 

capable de reproduire à merveille une symphonie de 

Wolfgang Amadeus Mozart, il ne sera jamais capable 

dôen sortir une pareille de son propre cru, du moins, tant 

quôil nôaura pas int®gr® en soi cette connaissance toute 

métaphysique de la musique. Les génies, les savants, 

ingénieurs, architectes, réalisateurs, artistes, et autres 

self-made-men, savent pertinemment bien que côest ¨ ce 

facteur exceptionnel quôils doivent tout leur succ¯s. 



181 

 

Le songe, la méthode, et 

le 1er accessit Initiatique. 
 

D 
escartes a 22 ans lorsquôil sôengage ¨ lô®cole de 

guerre du Prince Maurice de Nassau, aux Pays-

Bas, où il demeura près de vingt années en 

se faisant appeler ñDu Perronò, nom emprunt® ¨ son 

fief de Poitou. 

Le 29 Avril 1619, il est mobilisé en Allemagne et 

embarque en direction du Danemark. À cette occasion, 

il assistera aux f°tes du couronnement de lôEmpereur 

Ferdinand II, qui eurent lieu à Francfort du 20 Juillet au 

9 Septembre de la m°me ann®e, dont les c®r®monies 

semblent avoir éveillé quelque chose en son esprit. 

Au cours dôune retraite dans ses quartiers dôhiver, ¨ 

la fin de lôautomne 1619, il se retrouva seul dans sa 

chambrée du Duché de Neubourg, sur les bords du 

Danube. 

Or, depuis quelques temps, des Initiateurs invisibles, 

à qui il donnait le nom de ñg®nies excitateurs dôenthou-

siasmeò, lui faisaient pressentir lôav¯nement de quelque 

toute prochaine révélation Initiatique. Ce qui allait 

effectivement se produire par le truchement des plans 

oniriques (r°ves nocturnes). 

Notons entre parenthèse que Descartes était de fait 

initi® ¨ certains Myst¯res, et quôil ®tait ¨ ce moment-là à 

un stade de pleine ®volution. Chose quôil ne pouvait 

révéler, pas plus que ses connaissances relatives à notre 
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système solaire. Toutefois, ces détails sont mentionnés 

de mani¯re assez transparente dans toutes les îuvres 

biographiques qui le concernent. Cet état de choses a 

évidemment eu pour effet de déconcerter certains 

historiens, comme du reste dôautres d®tails, (qui auront 

pu sauter aux yeux des Initiés et sur lesquels nous 

sommes ici suffisamment explicites). En fait, Descartes 

avait des relations avec certains milieux Initiés. Preuve 

en est quôau cours de lôhiver 1619 ¨ 1620 on le vit 

régulièrement en compagnie du mathématicien et Frater 

R+C Faulhaber, qui professait à Ulm. 

Ses voyages, le couronnement de lôEmpereur, et les 

fêtes organisées en pleine période de troubles, cons-

tituèrent pour lui des signes évidents en rapport avec ses 

pressentiments les plus profonds. 

Dans la journée mémorable du 10 Novembre 1619, il 

ressentit alors un ñbouillonnementò, (int®rieur),  -selon 

ses propres termes-, ñqui le remplit dôenthousiasmeò.  

Et au cours de la nuit du 10 au 11 il fit trois rêves 

lucides consécutifs, ceci à un degré de conscience 

onirique tel quôil p¾t les interpr®ter pendant son 

sommeil m°me, sans quôil se r®veill©t ! 

Ces songes, dira-t-il plus tard, lui avaient apporté à la 

fois les fondements dôune science admirable et la 

révélation de sa mission ici-bas : 

Le premier r°ve lucide lui r®v®la dôune certaine 

mani¯re ses propres failles, quôil devait ®liminer. 

Le deuxième constitua pour lui, toujours par des 

ñVisionsò all®goriques, un avertissement sur ses fautes 

antérieurement commises. 
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Et le troisième, absolument objectif, constitua la 

révélation : 

Comme entièrement éveillé, il vit avec une frappante 

netteté deux livres posés sur la table de sa chambre. Le 

premier était un gros dictionnaire, et le second un ñCorpus 

Po±tarumò (recueil de vers, ou po¯mes de diff®rents auteurs). 

Ce dernier ®tait ouvert sur un passage dôAusonne qui disait : 

ñQuod vitae sectabor iter ?ò (Quelle voie emprunterai-je 

dans la vie ?) 

ê lôinstant o½ il prit connaissance de cette phrase, un 

personnage myst®rieux apparut et lui montra dôautres 

vers, où les mots ñEst et Nonò lu i  sautèrent 

lumineusement aux yeux. 

Puis les livres disparurent avec lôinconnu, le laissant 

planté là, ceci sans que pour autant il ne se réveillât. Au 

point que notre ami, parfaitement conscient quôil 

dormait encore, se demandait sôil sôagissait dôun songe 

lucide ou dôune v®ritable vision ! 

Se sachant donc toujours ¨ lôint®rieur des plans 

oniriques, il se mit néanmoins à interpréter ces choses, 

pour en retrouver la signification initiale. Il réalisa 

imm®diatement, en un clin dôîil, sans se r®veiller, que 

le gros dictionnaire exprimait toutes les sciences réunies 

ensemble, ce qui lui donna du même coup la clé de 

lôunit® des sciences, ainsi que le moyen dôacc®der ¨ la 

connaissance par soi-même, car le Corpus Poëtarum 

représentait à la fois la philosophie et la sagesse, 

intimement unies. 

Poursuivant le fil de ses rétrospectives sans sortir des 

plans oniriques, il ñsaisitò le sens de la premi¯re phrase 
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qui lui était tombée sous les yeux, laquelle lui indiquait 

la voie à suivre dans sa propre mission. 

Côest alors quôil commen­a s®rieusement ¨ se de-

mander, -comme cela se produit souvent en tels cas au 

niveau de cette dimension- sôil m®ditait vraiment en un 

lieu mat®riel et physique, ou sôil ñr°vaitò encore, ce qui 

le réveilla pour de bon. Mais il poursuivit néanmoins ses 

rétrospectives sans autre transition : Les mots ñEst et 

Nonò ®taient le Oui et le Non de Pythagore, côest- -̈dire 

ñce qui est vrai et faux dans les connaissances 

humaines et dans les sciences profanesò. 

Ce dernier détail constitua le point culminant des 

révélations de cette nuit-là. Les livres de la connais-

sance et des Mystères lui étaient ouverts (comme les 

myst®rieux livres ñTò et ñMò dont faisait allusion 

Alberto Roncali. Voir ñLes proph®ties du Pape Jean 

XXIIIò dans la collection çJôai Luè). 

Son itinéraire et la voie lui étaient indiqués. À lui de 

faire les efforts nécessaires pour mener à bien sa 

ñmissionò. 

À cet instant, Descartes comprit que les connais-

sances de son temps allaient largement être dépassées, 

au-del¨ de tout ce quôil aurait pu imaginer auparavant. 

Outre ses recherches personnelles, sa fameuse mission 

lui impliquait dôenseigner, je cite : 

ñLes vrais principes philosophiques qui 

permettraient à la postérit® dôacc®der aux plus hauts 

degr®s de connaissance et de sagesseò. Notamment, 

précise-t-il, ñde mani¯re parall¯le avec lô®volution de la 
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médecine, de la physique, et de la mécanique, ce qui 

finirait par rendre les humains heureux et maîtres de la 

natureò. (sic). Or nous ne sommes seulement quôen 

1619, ¨ lôaube du XVIIe si¯cle, et qui plus est en pleine 

p®riode dôobscurantisme scientifique ! 

Descartes tira donc les r¯gles dôune m®thode qui 

pourrait syst®matiquement sôappliquer ¨ tout un chacun, 

dôune mani¯re g®n®rale. Toutefois, pour ce qui touche 

directement ¨ lô©me humaine, il estimait que, ñbien que 

cette dernière se soit révélée efficace pour lui-même, 

elle ne saurait °tre appliqu®e ¨ la lettre par chacunò. 

Cela du fait dôautres param¯tres, inh®rents au degr® 

dô®volution de lôindividu, principalement ¨ certaines 

connaissances fondamentales, dont le lecteur aura eu ici 

un aperçu. ñOn serait n®anmoins bl©mable, explique-t-

il, de n®gliger certains ®l®ments touchant ¨ lô©me 

humaine !ò  Sage pr®cision pr®liminaire, car notre ami, 

qui nôaimait dôailleurs pas ®crire, nôavait nullement la 

vocation dôun Scribe Initiateur. Dôautant moins que le 

temps nô®tait pas encore venu de divulguer certains 

Myst¯res, aussi, nôen fit-il quôune astucieuse allusion, 

du reste assez transparente pour le prétendant. 

Dôailleurs, dans une lettre dat®e de Mars 1636, il confie 

¨ Mersenne de nôavoir, dans son ñProjet ...ò en fait la 

rédaction du ñDiscours de la M®thodeò, d®voil® quôune 

partie de sa m®thode, dans laquelle il sôengage 

néanmoins à démontrer ¨ la fois lôexistence de Dieu et 

celle de lô©me, s®par®e du corps ! 

Il précise même, dans une autre lettre : ñJe ne mets pas 

«Traité de la Méthode» mais bien «Discours». Ceci pour faire 
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valoir que je nôai pas dessein de lôenseigner, mais 

seulement dôen parlerò (sic). 

Enfin, dans une nouvelle lettre, adressée cette fois-ci au 

Père Vatier, datée du 22 Février 1638, il dit : ñMon 

dessein nôa point ®t® dôenseigner toute ma m®thode, mais 

seulement dôen dire assez... Mes trait®s, joints au 

Discours, môont persuad® que cela pourrait suffire ¨ faire 

comprendre à ceux qui les auront soigneusement examinés 

que je me sers de quelque autre méthode que le commun, 

qui nôest peut-°tre pas des plus mauvaisesò (sic) ! 

Il parlait bien s¾r ici de lôaccession ¨ la connaissance 

par la m®taphysique, car il pr®cise ailleurs quôil nôaurait 

pu faire la plupart des ses découvertes autrement que 

par cette voie. 

Les r¯gles de bases de sa m®thode nôen demeurent 

pas moins des plus efficaces : Selon lui, il convient 

premi¯rement de d®monter enti¯rement lô®difice qui a 

structur® lôint®gralit® de sa personnalit® et de ses 

connaissances acquises. Cela ñbrique par briqueò, 

comme sôil sôagissait dôune maison sans fondements 

réellement stables et solides, et de la reconstruire sur de 

nouvelles bases, qui auront été passées au crible de la 

raison, en éliminant au passage comme de la crasse tout 

ce qui sôy serait insinu®, jusque dans les moindres 

failles, sans aucune analyse. Sôensuivent alors quatre 

règles et trois principes, dont nous estimons que celui ou 

ce l l e  qu i  app l i que ra i t  l e s  unes  e t  su i v ra i t 

scrupuleusement les autres ferait immanquablement 

dô®normes progr¯s dans la voie de son ®volution 

personnelle : 
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- lère R¯gle Cart®sienne : Ne jamais admettre quôune 

chose soit vraie du simple fait quôelle soit 

communément admise, et sans en vérifier la teneur 

d®tail par d®tail. Ceci en nôimporte quel domaine que ce 

soit, ce qui, entre autres, précise-t-il, permet dô®viter la 

prévention ainsi que toute précipitation ! 

- 2e : Pour aborder lô®tude dôun sujet, il faut, dit-il, 

résoudre les difficultés en examinant successivement le 

problème sous tous ses angles. 

- 3e : Conduire ses sp®culations en sôentra´nant de la 

sorte en toutes occasions, ceci en abordant dôabord des 

choses relativement simples, afin dô®lever 

progressivement la puissance de pénétration de son 

esprit, jusquô¨ pouvoir acqu®rir par soi-même la 

connaissance des choses les plus complexes. 

- 4e : Sôastreindre ¨ d®border volontairement le sujet 

en vue de sôassurer de nôavoir rien omis. 

Il fallait appliquer ces quatre règles à la lueur de trois 

principes : 

- l : Toujours sôadapter aux lois et coutumes du pays 

dans lequel on se trouvait, et suivre sa religion en ce 

quôelle avait de plus noble et de plus mod®r®. 

- 2 : Ne pas n®gliger pour autant dôexaminer les 

opinions les plus douteuses. (Il est possible en effet dôen 

extraire ®ventuellement un germe de v®rit® : ñCelui qui 

ferme sa porte ¨ lôerreur, a dit un sage, laisse 

®galement dehors la v®rit®ò !) 

- 3 : Sôefforcer (dans la vie courante) de se vaincre 

soi-même plutôt que de vouloir contrer la providence. 
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Transformer ses désirs plutôt que de vouloir changer 

lôordre du monde. Et ne rien d®sirer que lôon puisse 

raisonnablement acquérir. 

Descartes précise que sa méthode implique de 

nombreuses méditations, qui doivent être réitérées sur 

les sujets les plus divers, relatifs ¨ la vie, aux mîurs, 

aux sciences, etc... 

Cette conduite, ajoute-t-il,  ñconstituant le secret des 

philosophes Antiques, lesquels avaient trouvé le moyen 

de ne plus être soumis en esclave à la providence, et de 

pouvoir, -¨ lôinstar de leurs Dieux-, jouir dôune parfaite 

f®licit®ò. (sic) ! 

Descartes rejoint ici à la lettre les enseignements de 

Thot/Hermès, en employant ses propres termes, et auquel 

il fait par conséquent indiscutablement allusion. (Voir du 

m°me auteur : ñLa Logologieò et ñAnthologie des 

Myst¯res dô£gypteñ). 

ñCette philosophie poursuit-il, est favorisée par la 

nature et la bonne fortune. La possédant, lôon finit par 

jouir dôune vie lib®r®e de toute entrave, et lôon peut se 

considérer dès lors comme étant le plus riche, le plus 

heureux, et le plus puissant de tousò. 

En sôappuyant sur ces principes, il engage enfin le 

lecteur ¨ sôinspirer ñdes v®rit®s de la foiò. 

Côest sur ces bases que Descartes nous dit avoir ®tabli 

ses propres règles de vie, ñen adoptant dans le monde une 

attitude de spectateur plut¹t que dôacteur, ceci quelle que 

soit la com®die qui puisse sôy jouer !ò Côest lôapplication de 

sa m®thode qui lui prodigua lôun de ses premiers accessits 

Initiatiques les plus importants : 
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Un jour, peu de temps après ses fameuses révélations 

oniriques, il considéra que les pensées qui surviennent à 

lôesprit lorsque nous sommes ®veill®s pouvaient tout 

aussi bien apparaître pendant le sommeil, ceci sans 

quôaucune ne puisse pour autant °tre n®cessairement 

cohérente. 

Aussi adopta-t-il lôattitude psychique de faire comme 

si tout ce qui avait été gravé dans son esprit au cours de 

sa vie nô®tait pas plus r®el que les images dôun songe. 

Considérant que tout cela était faux et que plus rien 

nôexistait, pas m°me la mati¯re, il se rendit ¨ lô®vidence 

que sa propre pens®e persistait n®anmoins, et quôil ®tait 

nécessaire, de ce fait, que lui, le penseur, fut quelque 

chose de réel et concret, en dépit de toute abstraction 

des choses qui lôentouraient, et m°me de son enveloppe 

charnelle ! 

Ne pouvant, dans cette abstraction volontaire, 

escamoter sa propre pensée, il réalisa alors ceci : ñJe 

pense, donc je suis !ò Cette v®rit® ®tait empreinte dôune 

conviction que rien ne pouvait ébranler : Par le seul fait de 

sa pensée, il était ! 

Lorsque lôon fait abstraction de toutes choses 

matérielles dira-t-il, en escamotant littéralement leur 

existence, il ne reste plus quôune seule chose dont on ne 

puisse faire abstraction ni douter : Côest la propre 

existence de son esprit et de son âme. 

ñEn sôarr°tant longtemps sur cette m®ditation 

déclare-t-il dans lôune de ses correspondances, on 
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acquiert peu à peu une connaissance très lucide, de type 

intuitif (sic), de la nature spirituelle, laquelle, en dehors 

de toute limitation, nous représente Dieu, et, restreinte 

à soi-même, la nature angélique de notre âme 

humaineò. 

Fort de ses expériences vécues hors du corps 

physique, au-delà des plans purement oniriques, il dira 

alors : 

ñJe connus l¨ que jô®tais une substance dont toute 

lôessence, ou la nature, nôest que pens®e, et qui, -pour 

être-, nôa besoin dôaucun lieu, ni ne d®pend dôaucune 

chose matérielle.  En sorte que ce moi, -côest-à-dire 

lô©me-, par laquelle je suis, est entièrement distincte du 

corps. Et m°me quôelle est plus ais®e ¨ conna´tre que ce 

dernier, et quôencore quôil ne fut point, elle ne laisserait 

pas dô°tre ce quôelle est !ò (sic). 

Mersenne lôayant empress® de faire de plus amples 

révélations, il lui répondit, (dans la lettre du mois de 

Mars 1636), que côest ¨ dessein quôil nôa pas expliqu® 

complètement comment il a ñconnuò, (exp®riment®), 

que lô©me ®tait distincte du corps, mais que cela ®tait 

cependant mieux démontré (en soi, par exp®rience 

personnelle), quôaucune d®monstration de g®om®trie, et 

que ces choses nô®taient obscures que pour ceux qui ne 

savent pas d®tacher lôesprit des sens. Il dit en outre avoir 

eu par là la révélation que seules les choses qui 

apparaissaient avec autant dô®vidence ®taient vraies. 

Mais, avouera-t-il, ñpeu de gens peuvent se rendre 

compte  de  ce t t e  réa l i t é ,  qu i  l eu r  échappe 

compl¯tement !ò 
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Côest en effet la mati¯re qui sôimpose au mortel avec 

le plus de netteté. 

Il sôaper­ut alors quôil ne pouvait °tre la prog®niture 

que dôune nature des plus parfaites : En effet, tout ce qui 

était matériel, ou qui pouvait nourrir sa pensée, était 

extérieur à celle-ci et ne pouvait en cons®quence quôen 

constituer ñles d®pendancesò, sauf ce qui est des 

perceptions dôun niveau sup®rieur. Or, se dit-il, il est 

impossible de concevoir que le plus parfait puisse 

constituer la dépendance du moins parfait, en sorte que 

nécessairement, en procédant par éliminations, on ne 

peut quôen conclure que la nature de lô°tre, côest-à-dire 

son âme pensante, supérieure à toutes choses 

matérielles, -sur lesquelles elle persiste-, ne peut être 

que la cr®ature dôune origine sup®rieurement parfaite, 

car lôego individuel, bien quôil f¾t, nô®tait pas Dieu lui-

même ! Descartes découvrit donc par là ñune perfection 

que lô©me nôavait pointò, car si tout ce qui existait nôen 

constituait que les dépendances, celle-ci avait en 

revanche tout à apprendre de son origine, et donc du 

Grand Architecte de lôUnivers. Ainsi lôexistence dôune 

intelligence sup®rieure, situ®e ¨ lôorigine de la cr®ation, 

lui apparaissait-elle avec évidence : La partie physique 

de lôhomme ®tant issue des g®n®rations humaines, lô°tre 

qui lôanime, et qui, -selon lôexp®rience v®cue-, persiste 

au delà du corps et de la matière, a forcément une 

origine plus lointaine, car il nôa pu se cr®er de lui-

même ! 

Ceux qui sont persuad®s quôil est impossible 

dôapprocher Dieu conclut-il, ainsi que de reconnaître 
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lôexistence de leur ©me, nôont jamais ®lev® leur esprit au

-delà des choses appréhendables par leurs seuls sens 

physiques. Ils ne se servent tout au plus que de 

lôimagination, et non point de leur pens®e originelle 

intrinsèque. Or précise-t-il, lôimagination est un outil 

particulier aux choses matériel les, et ceux qui 

tenteraient de sôen servir pour approcher les Myst¯res 

Divins ressembleraient ¨ quelquôun qui voudrait se 

servir de ses yeux pour entendre les sons ou sentir les 

odeurs ! (sic). 

Rien nôa plus de certitude que lôexistence de lô°tre 

animique explique-t-il , qui seul nous donne la 

connaissance des choses, comme de notre corps, des 

astres, etc., et ceux-ci ne peuvent par eux-mêmes avoir 

la certitude dô°tre, comme le peut la pens®e, ¨ travers 

laquelle ils sont, et qui seule existe réellement, comme 

étant de certitude métaphysique. 

Car, poursuit-il, qui pourrait démontrer que les 

pensées qui animent nos rêves sont fausses plutôt que 

les autres, lesquelles ne sont par ailleurs pas toujours 

aussi claires et lumineuses ? 

Tant ¨ lô®tat de veille quôen songe nous r®v¯le-t-il, 

les idées ne sont confuses que du fait de notre 

imperfection ! Et soit que nous veillions ou que nous 

dormions, nous ne devons jamais nous laisser persuader 

quô¨ lô®vidence de notre raison ! 

À vous, chère lectrice et cher lecteur, de juger 

maintenant ce quôest un cart®sien authentique... Mais vous 

nôavez ici appris que tr¯s peu de choses, et vous avez 

assurément encore beaucoup à apprendre de nos Mystères. 
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Il ne tient d®sormais quô¨ vous dôen conna´tre davantage ! 

Néanmoins, préalablement à toute application, je vous 

invite cependant ¨ relire dôabord le présent ouvrage, en le 

reprenant depuis le début, ceci afin de saisir pleinement les 

fondements et applications métaphysiques qui constituent 

la base même de ce traité, gage de votre plein 

épanouissement au sein de lôunivers, et de lôéternité. Il 

serait en effet dommage que vous vous priviez de toute la 

substance dôun tel enseignement, qui renferme sous une 

forme plus condens®e quôil nôy paraît les grands secrets de 

la VIE, et dont assurément vous ne sauriez avoir tiré toute 

la moelle en une seule lecture. Vous verrez dôailleurs vous

-m°me quôune re-lecture vous apportera davantage de 

lumières. 

                   Bien cordialement à vous. 

Vincent Derkaoui. 

Fin 
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